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Cet article n'est pas mon testament comme on
pourrait le croire ; mais il met le point final a ma
collaboration a La Cinematographic jratiqaise. Le
chiffre 143 que porte ce numero indique un meme
nombre de chroniques hebdomadaires publiees
en tete de cette revue sous ma signature.
Faisant un retour en arriere, si je jette sur ce

labeur de trois annees un coup d'cEil retrospectif,
j'ai la satisfaction de constater, dut ma modestie
en souffnr, que j'ai apporte a cet organe le meilleur
de moi-meme, et que j'ai servi une bonne cause
avec devouement, ]e puis ajouter, avec passion.
En 1918, alors que la grande guerre se prolon-

geait en accentuant de jour en jour sa fureur de
destruction, au moment ou la France, que 1 ennemi

croyait exsangue, affirmait une vitalite qui devait
forcer le destin et assurer la victoire, La Cinema¬
tographic francaise venait au monde.
II n'est pas un cinematographiste parisien qui

ne se souvienne de l'accueil reserve au nouveau-ne.

Publier, dans un pareil moment, en pleine crise
du papier, une revue luxueuse; emettre la preten¬
tion de combler une lacune et de doter l'industrie
du film franpais d'un organe de defense et de pro-
pagande digne d elle, voila qui depassait l'enten-
dement des disciples de la routine sacro-sainte et
des aristarques de brasserie.
Les jours de 1'intempestif journal etaient

comptes. Trois numeros au plus devaient reussir
a sortir des presses et l'oubli se ferait sur le geste
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temeraire des audacieux createurs de La Cinema¬
tographic frangaise.
II suffit de regarder ce numero 143 pour avoir

une idee de la confusion qui guettait ces prophetes
de malheur.
Au cours de ces trois annees, cette revue a mene,

sans defaillance, le bon combat pour le develop-
pement, le progres, la prosperite de 1'industrie
cinematographique fran^aise.
Au risque de froisser certaines susceptibilites,

et parfois meme de gener de souterraines combi-
naisons, nous avons, mes collaborateurs et moi,
poursuivi un seul but; 1'interet general au detri¬
ment parfois des interets particulars.
Denue pour mon compte de toute ambition

personnelle, considerant d'un ceil desabuse les
jouissances decevantes de la gloire et les distinc¬
tions dites honorifiques, j'ai souleve sans manage¬
ment les faux-nez des trop nombreux banquistes
qui se sont fait un tremplin de 1'invention des
freres Lumiere.
Avec autant de perseverance que de conviction

]'ai mis en garde les bons ouvriers du film fran^ais
contre les saltimbanqueroutiers cosmopolites dont
la tourbe lfnmonde s'est ruee sans vergogne sur
notre Industrie.
D'aucuns ont pris ombrage de mon indepen-

dance et parmi eux, les cmegraphistes d'occasion
docteurs honoris causa es art muet qui, sans avoir
pris contact avec Tappared de prises de vues,
n'en professent pas moins ex-cathedra des theories •
qu'ils proclament infaillibles, mais qui sont con-
damnees a ne point s evader du domaine de l'uto-
pie. J'ai aussi encouru la malediction des soi-
disant maitres de la science cinegraphique qui
mesurent leur genie au chiffre kilometrique de la
pellicule gachee.
De ces gens-la, je n'ai cure et me console de

leurs imprecations dans le commerce agreable des
artistes sinceres et presque toujours modestes,
qui orit depuis deux ans fait faire au film fran^ais
les progres reels et tangibles dont nous sommes
temoins.

Toutefois, ll m'est agreable de rappeler que
dans mes critiques comme dans les campagnes
que j'ai entreprises contre ceux que je considere
comme la plaie de notre Industrie, je n'ai pas un
instant, manque aux regies elementaires de la
courtoisie et du sens de la mesure. Les temoi-

gnages de sympatbie que mes confreres de la
presse corporative m'ont adresses a la nouvelle de
ma retraite sont pour moi le plus precieux des
viatiques et je les en remercie avec effusion.
Le role de la presse cinematograpbique n'a

jamais ete aussi important qu'a l'heure actuelle et
les services qu'elle peut rendre a 1'industne et au
pays deviennent chaque jour plus nombreux.
La crise que nous subissons, ranfon d une paix

boiteuse qu'il faudra peut-etre redresser par la
force, appelle de nouveaux efforts, de nouveaux
sacrifices de la part de ceux qui se consacrent a
l'avenir du film fran^ais.
Aussi me reprochera-t-on peut-etre d'aban-

donner le char en pleine cote. Mais, je suis a ce
tournant qu'indique le bon Lafontaine lorsqu'il
ecrit apres son sixieme livre :

« II s en va temps que je reprenne
« Un peu de forces et d'haleine
« Pour fournir a d'autres projets >'

Je reprendrai, sous une forme peut-etre diffe-
rente, la lutte pour 1'honneur et le profit de l'in-
dustrie cinematograpbique fran^aise, et j'espere
retrouver ce jour-la, les nombreuses sympathies
qui furent pour moi le plus efficace des encoura¬
gements .

L'heure du repos n est douce qu'en reve. Dans
la realite, l'accomplissement d'un labeur utile
peut seul nous donner,sinon le bonbeur, du moms
ce calme de la conscience qui resulte du devoir
accompli.
« Cultivons notre jardin, dit Candide, c est le

moyen unique d'echapper a ces trois fleaux de I'hu-
manite : La Misere, le Vice et L'Ennui.

P. SIMONOT.
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(pres.de la Porte Saint-Martin)



LA CINEMATOGRAPHS FRANCHISE

EN MARGE DE L'ECRAN

LE PAVE DE L'OURS
pourrait tuer le Cinema

II arrive — en verite n'etait-ce pas fatal? — que les
observations, les conseils et meme les simples notes que
nous inscrivons ici en marge de l'ecran deplaisent a
quelques personnes.
Aussi bien ces personnes peu nombreuses mais acri-

monieuses, s'en prennent-elles d'ordinaire a tout
journaliste, a tout ecrivain, a tout etre pensant qui,
disposant d'une feuille de papier, d'un porte-plume, d'un
encrier... et du moyen de faire imprimer sa prose,
s'occupe, a un point de vue quelconque, du cinema.
De quoi celui-la se mele-t-il? Qui done lui donne le

droit de troubler, par la manifestation de ses opinions,
de ses critiques, de ses desiderata, des tractations com-
merciales aussi licites et libres que toutes autres ope¬
rations d'achat et de vente d'une denree ou d'un pro-
duit quelconque?
Telle est la these, e'est l'assimilation du film aux pates

alimentaires, a la moutarde, aux chaussures, a la poterie,
en un mot a un produit manufacture d'usage courant qui
passe de mains en mains et qui logiquement, normale-
ment, commercialement, doit laisser un benefice dans
toute main ou il passe avant de parvenir a l'ultime client,
le public. C'est dans toute sa rigueur, la these commer-
ciale.
Nous voici un peu loin des theories et revendica-

tions des esthetes exasperes qui s'indignent, non sett¬
lement que. l'on fasse des films avec la preoccupation de
gagner de l'argent mais qui n'admettent meme pas
que la question d'argent, e'est-a-dire la question com-
merciale entre en ligne de comptc dans la confection
d'un film. L'un d'eux, recemment, portait a un de nos
principaux editeurs un scenario qui, parait-il, n'est
pas sans merites, tout au nioins sans singularites. Je
ne nie pas, lui repondit l'editeui sollicite, 1'inspiration
poetique de votre oeuvre mais je ne parviendrai jamais
a en tirer le tiers de ce qu'elle m'aura coute». A quoi
l'autre de riposter avec une ingeniosite deconcertante :
« Eh bien, qu'est-ce que cela fait? » L'editeur qui
m'a rapporte cette anecdote parfaitement authentique,
n'est pas encore revenu de la stupeur oil l'a plonge la
tranquille candcur, pour ne pas dire rinconscience de ce

pur artiste qui trouve tout naturel que des fabricants
de films, e'est-a-dire des commer|ants, jettent au vent
des sommes considerables poui le plaisir et l'lionneur de
realiser ses conceptions d'art.

« Remarquez bien, me disait cet editeur, que ni moi
ni mes confreres, ne sommes incapables, le cas echeant,
de consentir, de bonne grace, un sacrifice, de faire une

operation a perte, mais encore faut-il que ce sacrifice ait
un sens et cette operation un resultat au moins moral.
Tout le monde connait des films trop beaux, trop
luxueusement realises pour que l'editeur qui en a fait
les frais ait pu croire un instant qu'il en tirerait le
moindre profit. E11 ces cas la — qui demeurent neces-
sairement des cas exceptionnels il s'agissait de relever
le prestige du film 'framjais en fournissant a 1111 metteur
en scene particulierement bien doue, disposant d'un
scenario particulierement brillant, les moyens de doter
notre industrie d'une oeuvre qui lui fasse honneur. Mais
dans cette voie aucun de nous ne saurait aller plus loin
sans se vouer, de gaite de coeur, a la faillite. Et ce fa-
cheux denouement se produirait bien vite si nous,
nous mettions sur 1c pied de commanditer toutes les
elucubrations de ceux qui se croient predestines a renover
l'art cinegraphique ».
Je cite avec plaisir cette opinion parce qu'elle prouve

que, pour etre un commercant qui fabrique, achete,
vend ou loue de la pellicule impressionnee, 011 n'est pas
necessairement indifferent a toute autre consideration
qua celle de l'interet immediat du gain assure.
Aussi bien n'est-ce pas pour ceux-la que nous ecri-

vons cet article. Fort loin d'avoir a subir leurs acces de
mauvaise hurneur nous avons le plaisir d'entretenir
avec eux les meilleures relations. Ceux-la comprennent
parfaitement le role de.la presse et les services qu'elle
pcut rendre. Non settlement ils admettent son concours
mais ils le facilitent et le recherchent. Les partisans
intransigeants de la these etroitement, strictement
commerciale au cinema, ceux qui refusent a la presse le
moindre droit de critique, de controle et aussi de colla¬
boration dans notre industrie peuvent, d'ailleurs, se
reconnaitre a ce signe qu'ils y sont generalement des
tard-venus et que d'autres commerces parfois assez liete-
roclites ont exerce leurs facultes mercantiles avant

qu'ils en vinssent a penser, bien a tort, sur la foi de
legendes stupides, que le cinema est un commerce ou l'on
doit s'enrichir presque instantanement. Et comme il se
trouve que ce commerce est, non pas l'un des moins
fructueux mais, a coup sur, l'un des plus difficiles, des
plus delicats, des plus complexes qui soient, et par
consequent l'un de ceux ou l'enrichissement est le plus
meritoire, ils pensent que les choses iraient plus vite
s'ils n'avaient a tenir compte d'aucune intervention,
notamment de celle de la presse. Et c'est pourquoi leur
these est celle de la liberte commerciale a outrance.

De la liberte commerciale nous sommes, certes, par
principe, des partisans fort determines et nous convien-
drons, bien volontiers, que ce principe a re$u, depuis
quelques annees, des atteintes trop repetees et trop
graves. Mais enfm il a bien fallu, tout de meme, en venir
a reglementer le cours de certaines denrees. Sinon nul
ne pourrait dire oil se serait arretee l'audace de trop
nombreux candidats a l'agreable situation sociale de
« nouveau riche Ainsi l'axiome de la liberte commer¬

ciale n'est nullement absolu. Est-ce que, d'ailleurs, tout

Un succes assure !!
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commerce quel qu'il soit, n'est pas soumis a des con-
troles, des declarations obligatoires, des verifications
d'un caractere parfois assez inquisitorial? Est-ce que
les agents du fisc, des poids et mesures, du service de la
repression des fraudes, de l'hygiene publique, les ins-
pecteurs du travail, etc..., etc... ne penetrent pas, a cha-
que instant, dans les bureaux, les ateliers, les magasins,
pour y faire leur office? Disons la verite; en depit du
sacro-saint principe, aucun commerce n'est de nos jours,
absolument libre.
Celui qui nous interesse ici ne connaitra done jamais

quoi qu'il arrive, cette liberte absolue qui n'est plus,
helas de ce monde, et que personnel ne peut plus se flatter
aujourd'hui de gouter. II serait par consequent inexact
de soutenir qu'en le liberant de la presse on lui confere
la liberte sans frein ni controle.
Et, au surplus, nous soutenons que si le commerce

du film a droit aux memes egards et aux memes pro¬
tections que tout autre commerce, il ne doit pas accep¬
ter, cependant, et dans son propre interet, une assi¬
milation complete avec le commerce du cuir ou de la
margarine, de la bonneterie ou des vins et spiritueux. II
ne le doit pas parce que plaider en faveur de cette assi¬
milation e'est aller contre l'evidence dans un but de
pur mercantilisme dont l'intention est trop visible pour
ne pas frapper l'opinion publique que l'on risque ainsi
de mal disposer a l'egard de notre industrie. Or notre
industrie, plus qu'aucune autre, peut-etre, doit s'assurer
le concours de l'opinion publique. Elle en a besoin parce
qu'elle est en butte a beaucoup de calomnies et parce
qu'elle ne parviendra jamais a ameliorer la situation
materielle intolerable qui lui est faite au point de vue
fiscal si elle n'a pas l'opinion publique avec elle.
Or il est evident que l'on ne s'interesse qu'aux gens

et aux choses qui paraissent en valoir la peine. S'il se
trouve des cinegraphistes pour proclamer a tue-tete qu'ils

debitent du film comme ils debiteraient du saindoux ou
des boites de cirage, ils ne devront pas s'etonner que
le public se desinteresse de leur sort. Si, d'autre part, oil
donne a penser qu'en projetant un film dans une salle
obscure on n'a nul souci d'art, de beaute, d'intellec-
tualite mais simplement celui de gagner de 1'argent
comme on en gagnerait avec un manege de chevaux de
bois a la foire aux pains d'epices, on ravale precisement le
cinema au rang de spectacle forain ou l'a place une loi
imbecile et d'oii nous voulons le tirer.
Mefions-nous done de cette formule « Le commerce

du film est un commerce comme un autre ». Elle est
dangereuse. Elle l'est surtout aux mains des maladroits
qui s'en font une arme contre la presse et specialement
la presse corporative. Agissant a la facon de cet ours au
cceur excellent et si bien intentionne qui tuait son ami
d'un coup de pave pour debarrasser son sommeil de
rimportunite d'une mouche, ces cinegraphistes presses
de s'enrichir au cinema le tueraient net sous le pretexte
d'assurer sa prosperite.
Oui le cinema est un commerce, oui, e'est une indus¬

trie, nous le reconnaissons hautement et le soutiendrons
a toute occasion contre les esthetes eperdus et hur-
luberlus de toute provenance qui lui denient ce carac¬
tere. Mais e'est un commerce qui n'est pas tout a fait
comme un autre, e'est une industrie d'art, e'est une
nouvelle forme d'expression de la pensee humaine, e'est
par consequent un commerce, e'est une industrie a qui
l'on doit une consideration speciale, des managements
speciaux. La presse s'en occuperait-elle s'il n'en etait
ainsi? En s'en occupant elle lui confere ses titres de
noblesse, elle est sa caution devant l'opinion publique,
elle etablit ses droits... et puis elle les soutient. Et e'est
ce que nous faisons et continuerons de faire.

Paul de la Borie.
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Grand Cine-Roman en 12 episodes
de Louis FEUILLADE

Adapte par Frederic BOUTE'f
dans LE JOURNAL
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la cinLmatographie francaise II

QUIT DE li'flRGEflT.., MAIS..,
.Je viens d'assister a un spectacle reconfortant : J'ai

vu deux bons, deux tres bons fdms frangais. Be n'est
pas que ce soit une rarete de voir de beaux fdms fran-
$ais, je dirai meme que pour mon gout, je prefere le
fdm frangais a tout autre et que la grande majorite de
ceux que je vois, personnellement, me plaisent, je
dirai plus, me charment. Mais voila ce n'est pas de mon
gout qu'il s'agit, j'entends de mon gout artistique et
technique. II y a le sacre point de vue commercial, dont
maints metteurs en scene ne semblent pas avoir cure
et que je ne puis m'empecher de ne pas perdre de vue. II
ne suffit pas qu'un film soit«beau » pour que je le trouve
« bon » et j'estime n'avoir vraiment le droit d'ecrire
ici qu'un film est « bon », c'est-a-dire qu'il est a la fois
artistique et commercial qu'apres m'etre assure et de la
qualite de ce que je vois sur l'ecran, etque cette qualite
est en rapport avec ce que je sais du prix de revient du
negatif,.

Ceci pose vous comprenez ce que j'entends par ces
mots : « J'ai vu deux bons films », lis passaient tous
deux dans le meme programme d'un etablissement jus-
temenl repute «le Cinema Demours ».
A Lout Seigneur, ioul Honneur, le premier dont je

veux parler est le film de M. Nalpas, Mathias Sandorf.
Je n'avais pas eu le loisir d'assister a la presentation de
la bande; j'ai done ressenti une joie toute neuve. Que
les artistes fussent parfaitement bien choisis, que leur
jeu lut interessant, cela ne m'a pas surpris, je savais
qu'il en sefait ainsi ou bien ce ne serait pas la peine de
s'appeler Nalpas.
Mais ce pourquoi il faut le feliciter, notre Nalpas

national, e'est pour la presentation, et le decoupage ha¬
bile du film. C'est bien fait et interessant comme un

dramc complet de 1.800 metres. Oui il m'a vraiment
cause un grand plaisir parce qu'il vient de faire la
preuve qu'un film peut-etre « en episodes » sans etre
par le fait meme completement idiot et ca me rejouit
que ce soit un metteur en scene francais qui sur un
sujet bien francais ait fait cette demonstration indis-
cutable d'une verite jusqu'alors contestee et d'ailleurs
contestable.
Mathias Sandorf est un beau et bon film qui aura

une glorieuse carriere commerciale.
Ce n'est pas pout diminuer le merite de M. Nalpas,

car il est toujours difficile, de faire un bon film,
mais il est juste de dire qu'il a eu en mains tous les ele¬
ments necessaires a la reussite, y compris l'« experience »
Tout autre fut le cas de l'auteur du second film

M. Bernard Beau.
Son film est une delicieuse petite comedie de 700 me¬

tres intitulee : Uamour qui boude, que la Select eu
l'heureuse inspiration d'editer.
Bernard Beau en est l'auteur, le metteur en scene,

l'operateur, je'crois que s'il avait ete possible de jouer
un role tout en tournant la manivelle, il n'eut pas hesite.
Il m'avait montre cette petite bande des son montage
acheve, tenant a avoir mon opinion parce qu'il la savait
sincere. II m'avait expose avec quelleS ressources in-
fimes il l'avait executee et j'etais emerveille des pro-
diges d'ingeniosite qu'il lui avait fallu deployer, pour,
avec des moyens presque nuls, produire un film aussi
frais et aussi reussi.

J'encourageai done Bernard Beau, a perseverer, et
l'accueil que le public payant a fait a son oeuvre de
debut, accueil qui m'a fait vivement plaisir pour lui...
et pour moi, un peu aussi (il est toujours agreable n'est-
ce pas de constater que l'on ne s'est pas trompe) doit etre
pour mi un stimulant efficace.
Mais voila! la bonne volonte en ces matieres ne suffit

pas et vous pouvez etre comble de tous les dons qui
devraient faire de vous un compositeui de films hors
ligne qu'ils ne servirait de rien si vous ne possedez pas
avant tout un talent, tres special et tres developpe, un
talent qui n'a rien a voir ayec 1'art et qui est meme
a ses antipodes, celui qui consiste a « denicher de 1'ar-
gent».
Car il faut bien le reconnaitre, actueilement en France,

la production du film n'est pas pour ceux qui ont du
gout, du talent des lettres, de la culture, de la technique
de l'experience ou du metier, elle est a ceux qui savent
« trouver de l'argent ».
Je parle bien entendu d'une maniere tout a fait gene-

rale car je desire ne vexei personne et je reconnais qu'il
peut se faire qu'un metteur en scene de talent trouve
les fonds necessaires pour le manifester; mais ce contre
quoi je peste, ce contre quoi je me dresse de toute la
force de mon indignation c'est que des artistes, des vrais
artistes honnetes consciencieux et experts restent
« sur le sable », forces inemployees, talents inutilises
simplement parce qu'ils n'ont pas l'entregent ou le
« culot » necessaire pour accoucher les gros sacs, alors
que des minus habens de la cinematographic jonglent
avec les centaines de mille. Cinematographistes ceux-la?
Allons done! Quel.rapport le talent des Rochette et des
Lemoine a-t-il avec celui des Th. Ince et des Lherbier?
Et pourtant c'est comme ?a et je vous le dis c'est 5a

le grand mal dont souffre notre production franqaise.
L'argent, c'est-a-dire le moyen, l'instrument indis¬
pensable pour creer de beaux et bons films s'en va non
pas a ceux qui ont le plus de merite mais a ceux qui
savent le pomper le plus habilement.
Cet etat de choses est doublement desastreux. D'abord

il prive la production francaise des oeuvres de compo¬
sition de talent. Ensuite il charrie les capitaux vers des
rives dangereuses semees d'ecueils et de gouffres. Lors-
qu'un typhon a englouti le navire et la cargaison de Tun
de ces imprudents, par suite d'une facheuse et natu-
relle tendance de 1'esprit humain, a generaliser c'est
sur la corporation toute entiere que s'abat la reproba¬
tion de la victime; il en vocifere, l'histoire fait tache
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d'huile et il s'installe sur le compte des producteurs de
film une reputation globale, detestable et en somme
iinmeritee.
Dans un pays ou les grandes firmes ne produisent a

peu pres rien, ou les banquiers ignorent ce genre d'ope-
rations si courant en Allemagne et en Italie, qui con-
siste en avances sur contrats d'achat, ou aucune orga¬
nisation n'existe pour operer ou reglementer ou garantir
ces sortes de prets, allez done trouver de l'argent pour
faire du film d'une fa?on suivie. Oui vous en trouverez
une fois, deux fois, par hasard et quand vous aurez fini
ee sera a recommencer.

En France nous faisons des films comme un peintre
fait des.tableaux. C'est joli, e'est bien fait, mais ce n'est
pas « commercial » du tout; c'est un art, un tres bel art,
mais ce n'est pas une industrie. Et tant que les choses
resteront ainsi, l'etranger nous achetera un film, mais
jamais une serie de films, comme nous les vendent les
Americains, qui y gagnent d'ailleurs beaucoup d'argent,
parce que pour pouvoir uendre une serie il faudrait com-
mencer par la faire.
Pour cela il faudrait « de l'Aigent ! de l'Argent ! de

l'Argent ! oui mais entre les mains de gens qui pren-

dront a poignees les pieces d'or dans la caisse pour les
lancer en images sur l'ecran, sans qu'il ne tombe en
route.

Si l'un de vos amis vous abordant dans la rue vous

tenait le discours suivant :

« Mon clier je viens d'inventer un nouveau mode
de locomotion epatant qui va detroner l'automobile,
l'avion et le reste. J'ai monte une usinc, mais je ne veux
pas faire de fabrication en serie ! Non decidement cette
eternelle repetition des memes pieces dans les memes
machines me lasse; je veux plus de fantaisie dans mes
constructions, aussi voici ce que j'ai decide : « Je vais
construire une premiere machine; quand elle sera bien
au point, bien polie, bien essayee, je la vendrai et puis
j'en construirai une autre, et puis je la vendrai et ainsi
de suite toujours. »
N'est-ce pas vous vous diriez : « II est completement

fou. »

Et poutant ce n'est pas autrement qu'en France nous
menons la fabrication des negatifs depuis... helas... tou¬
jours !

Jacques Cor.

=sa

Le " CONSFJL des 5

voit la majeure partie de la production fran9a1.se
et americaine et clioisit annuellement pour

l'ltalie un maximum de 6 FILMS de la
4. 4. 4. plus grande valeur. 4? 4? 4 *
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AGENT EXCLUSIF DU "CONSEIL DES 5" POUR L'lTALIE

A. AGLIARDI
TURIN - Via Magenta, 6 - TURIN

phoc£a-location
Societe Anonyme au Gapital de 1.100.000 Francs

STRASBOURG, 9, Place Kliber

4e Episode : Les Voleurs d'Or
5e Episode : La Maison du Mystere

575 metres

490 metres

PROCHAINEMENT

L»G PORION
d'apres la piece de Marcel GERB1D0N

Adapte et mise en scene par G. CHAMPAVERT

Les Films PRISMOS

nSCTOPSEKE PARIS,

NO 96

TELEPHONE

Gutenberg 50 - 97
— 50 - 98

MARSEILLE

3 Rue des Recolettes

LYON

23, Rue Thomas8in

DIJON

83 bis, rue d'Auxonne

RENNES

3 Place du Palais

8, Rue de la Miehodiere, PARIS

Adresse Telegraphique C1NEPHOCEA-PARIS

BORDEAUX

/ 6 Rue du Palais Gallien

TOULOUSE

4, Rue Bellegarde

LILLE

5, Rue d'Amiens

NANCY

33 Rue des Carmes
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Les derniers films parus

LA GANGUE»L'HOMME FORT
Avec FRANK KEENAN

LE ROI DES BANANES
Avec POLIDOR

Ii'HB(lIGRfl)(TE + SUZY ploeon de Jleige

LE VRAI COUPABLE
Avec BESSIE BARRISCALE

ROSE MESSAGERE
sont les derniers Succes

a*?

Orchidee Films Reubenson British Corporation

LE GRAND MYSTERE DE LONDRES f*
Cine-Roman en 12 Episodes

EPISODE

LES VOLEURS D'OR

Le Chinois et l'Homme Singe s'emparaient des dernieres boites d'or quand lis

s'apergurent de l'approcbe de la police. lis jeterent en toute bate la derniere boite dans un [

puits et s'enfuirent precipitamment dans une maison attenante.

Ching Fu apres une vaine et desesperee tentative de fuite est pris par les policiers apres 1j)j
une cbasse excitante, FHomme Singe est fait aussi prisonnier. lis sont juges et condamnes a

quatorze annees d'emprisonnement. Les boites d'or, exception faite de la derniere, sont
restituees a Selwyn.

Quatorze annees plus tard, Audrey, maintenant connue sous le nom de La Belle de
Hackney a ete elevee dans l'ignorance de sa veritable identite. Elle est courtisee par

un jeune mgemeur d une fabrique de glace, Bobby Sefton, qui a une grande devotion
pour elle.

Bobby Sefton invite Audrey a aller avec lui aux courses, mais Flimsy Joe, son gardien,
lui defend de sortir dans la crainte que la jeune bile entende ou voie quelque chose qui



lui ouvre les yeux sur sa vraie identite. Trompant la surveillance du gardien, elle s'enfuit

avec Bobby. Mais Flimsy les a suivit et une terrible bataille s'ensuit au cours de laquelle

|7 . \||U-;. \/ 'r~1 Bobby terrasse son adversaire et revient victorieux.
\ray\ \^ \ • ....

n v Flimsy Joe, furieux d'etre ainsi roule se promet une

\ vengeance.

\\^mols et I'Homme Singe, apres leur sortie de prison,
\\^\a \ retournent au puits qui renferme la derniere boite d'or, et leur

' ^A\V\ i°'e est grande quand lis s'aperpoivent qu'elle est bien restee a
/ y\vV \ V ^ m^me P^ace" Deterrant le tresor lis l'emportent dans le fosse
/ t \ V\\ C3U'^S occupent; et maintenant qu'ils sont de nouveau en fonds,

«5 2 / :/jl' i|W. \ Ching Fu, que des annees de prison
K* ~' | ' I n'avaient pas dompte, va avec l'Homme
!'

g /, Singe, en quete d'une nouvelle bande de
a! ■ crimmels qu'il reussit a former apres avoir

I I I \ \ acbete leur serment de fidelite a leur cause.
• !■' I |//| 1 ' | I;. j j |'vF Selwyn, maintenant craignant pour
I'1 8 fill V I! I | Sa v^e' ^ePu's ^es avertissements nom-
'!j[j 5 '' ' ■ li I ' 1 ^reux ^ secte cbinoise lui reclamant

' ill »■' HI I'' w Serpent Sacre, empioie le detective
^ '''Jff Jtff lr jl „ Webbs, qui a comme assistant une bile

nominee Curley, pour poursuivre et abattre

compagne, attire Curley dans un piege et lis esperent que Weebs pour sauver sa collabora-
trice viendra a son secours. lis l'auront en leur possession. Curley est attaquee par deux
hommes de la bande sur un bateau au moment ou elle y arnvait.

Longueur approximative : s7s metres

Orchid.ee Films Reubenson British Corporation

LE GRAND MYSTERE DE LONDRES »
Cine-Roman en 12 Episodes

La Maison du Mystere

PHOCEA-LOCATION



leur restituer le Serpent Sacre. L'inconscient detective est baillonne et transports sur un

quai pres du Pont de la Tour de Londres, ou ll est place dans le baquet d'une grue.
L'Homrr.e Singe grimpant le long de la grue arrive jusqu'aux machines et met en mou-

vement le moteur enlevant l'inconscient detective a 100 pieds dans les airs, suspendu

au-dessus des eaux noires; puis reunissant tous ses efforts, l'Homme Singe leve les leviers
de commande et ainsi rend la machine inutile desormais. La bande disparait laissant le
detective Webbs baillonne et sans secours, suspendu dans les airs loin des flots de la
Tamise coulant sous lui.

♦«» »

. Longueur approximative : 490 metres

danger decide de faire une reconnaissance avant de s'aventurer ainsi. Aussi, elle se deguise
en un vieux chiffonnier et voit Webbs essayant d'entrer dans la Maison du Mystere. L'Homme

Singe, de son cote surveille. Webbs a reussit a entrer dans la Maison du Mystere qui est le
quartier general de la bande. Mais, le Grand Pretre a ete avise par l'Homme Singe de
l'arnvee du detective qui prepare une surprise et reussissent a l'aneantir.

La nuit approche, la bande prend la resolution de se debarrasser du detective afin
qu'il ne puisse pas connaitre les plans qu'ils ont dresses pour forcer Selwyn et Audrey a

Les Prochains Films

L'ETRANGE AVENTURE
JOE HAMMAN

LA COURSE A L'HERITAGE
VIOLET MERCEREAU

LA VIERGE FOLLE

LA MAISON DE VERRE

LE DROIT A L'AMOUR

LA DANSE DE LA MORT

MADAME PEACKOOK

LA DANSEUSE ETOILE

LE TOCSIN

HORS DE LA BOUE

SADETTE

L'HORIZON GRIS

LE BUTOR

MARIA JACOBIN1

MARIA JACOBINI

MARIA JACOBINI

NAZIMOVA

NAZIMOVA

NAZIMOVA

MAX CLAUDET

MAX CLAUDET

SESSUE HAYAKAWA

SESSUE HAYAKAWA

SESSUE HAYAKAWA

Seront aussi des Succes

—j
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va reediter prockamement

MEA CULPA
(nouvelle version)

I oeuvre admirable dc

G. CHAMPAVERT
interpretee par la regrettee etoile francaise

Suzanne GRANDALS

La nouvelle version de MEA CULPA

sera presentee en line epoque et la date de sortie sera le

28 Octobre prochain
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ItE ClNfilWA At) VILLAGE
Sous ce litre, M. J.-PI. Ricard, ancien Ministre de

1'Agriculture, a public, dans Le Journal, un article
de tout point excellent.
Nous serions heureux de le reproduire, car il resume

beaucoup des idees et des appels tant de fois exprimes
dans le Cineopse et, par la, correspond tout a fait a
notre programme. Le cinema d'enseignement, tel que
nous l'envisageons, s'applique a tout. Nous fumes des
premiers a le considerer comme d'une grande urgence
pour l'education de nos populations rurales et toutes
les questions vitales se rapportant a la terre.
Serait-ce temeraire de rappeler qu'en avril 1920,

un de nos collaborateurs, M. Ernile Roux-Parassac,
exposait a M. Ricard, alors Ministre, Fimportance
des conferences et causeries aux champs, avec projec¬
tions et films, lui citait des exemples et son propre

exemple d'action et lui demandait d'encourager,
d'aider cette oeuvre, de la rendre possible dans toute
la France?

Tres aimablement M. Ricard, Ministre, repondit
par des felicitations a notre collaborateur, l'invitat
a continuer, l'avisant qu'il en ecrivait a son Directeur
departemental des Services agricoles pour l'engager
a suivre cette oeuvre et ajoutait« qu'a son grand regret,
le departement du Ministere de 1'Agriculture ne dispo¬
sal d'aucun credit pour cette education agricole... •»

Inutile de dire que M. le Directeur departemental
des Services agricoles, nc tint aucun compte de la
lettre du Ministre, ne se derangea en rien et qu'il fallut
le retour dans les rangs de M. J.-H. Ricard, pour qu'il
se souvint du role et des bienfaits possibles du cinema
a la campagne.
Nous somrnes done autant plus a 1'aise pour le

feliciter de son article et le prier de continuer. II Lrou-
vera justement, dans ce numero, une etude sur la fonc-
tion des syndicats et associations agricoles en vue dc

1'instruction par le cinema. Cette etude fut ecrite avant
la sienne et s'inspire des memes preoccupations.
A tort, je crois, M. Ricard pretend que l'absence de

cinema au village « tient a la penurie, en France, de
films instructifs ». Ces films existent chez la plupart
de nos editeurs et en nombre respectable. J'ajoute que
le sot dedain de naguere pour les « documentaires »

tend a disparaitre; le public, fatigue de « fantaisies »,

d'histoires rocambolesques, de droleries exagerees qui
n'ont rien de commun avec les «farces » du Moyen-Age,
se plait a s'instruire, a voyager, a s'etonner du grand
et beau livre deroule par les films de sites, d'usines,
d'experiences, de propagande touristique, scientifi-
que, industrielle, etc...
Nos editeurs I'ont compris. lis s'imposent des sacri¬

fices, desireux de devancer 1'etranger sur ce domaine,
mais, faute d'appareil's multiplies, faute d'une orga¬
nisation serieuse, ils hesitent, a juste raison, a entasser
des documents pour... des archives nineties, de conce-

voir des morceaux de... nrusees oublies, et d'accumulcr
les laisses pour compte.
II est souhaitable, ecrit M. Ricard, qu'on fassc, du

cinema educateur agricole, l'objet d'une entreprise
en grand, en s'inspirant de I'experience acquise par
les precurseurs... ».

C'est bien notre avis, mais il faut autre chose que
des souhaits pour une telle entreprise; 1'Etat doit trou-
ver les quelques millions necessaires et sur tout les
depenser a bon escient, sur l'avis et la collaboration
de ces competents « precurseurs » qui besogncnt ton-
jours de leurs propres moyens, ignores ou sans sou-

tien.

« II suffirait, dit encore M. Ricard, d'adjoindre aux
metteurs en scene, des conseillers techniques qui les
guideraient et redigeraient un commentaire approprie,
simple, qui servirait de liase a des explications vcrbales
on serait distribue sous forme de tract. »

Cela suffirait certes, a priori; lc parfait serait toute-
fois de posseder un groupe de bons conferenciers (non

VIENT DE PARAITRE .

LE VADE-MECUM de L'OPERATEUR CINEMATOQRAPHISTE
Deuxieme edition revue et considerablement augmentee, par R. FILMOS

300 pages, 81 dessins et schemas, I tables. — Indispensable a MM. les Operateurs et Exploitants Cinematographistes
En Vente a LA MAISON DU CINEMA. — Prix : 9 Francs (port en sus i frano
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pf

Petite Correspondence technique
B. P. a D. — Qu'ils soient alternates ou contirius,

les courants electriques offrent certains dangers qu'il
importe de connaitre. D'abord, ils peuvent echauffer
les fils ou cables, lorsque leurs sections ne sont pas en
rapport avec le courant qui les traverse, s'il se produit,
par exemple, une perle a la terre determinant un contact
avec une masse metallique en relation avec les gene-
rateurs d'electricite.
II convient de dire tout d'abord que l'expression

de lerre exprime qu'il y a une perte de courant, une fuite
dans une partie quelconque de l'installation. Ainsi,
une dynamo mal fixee sur son bati, c'est-a-dire mal
isolee de ce dernier, est dite a Id lerre, si le courant
qu'elle produit s'ecoule par le bati. Si, par megarde,
on appuie une tige metallique contre une dynamo en
marche et que cette tige touche le sol, on met involon-
tairement la machine a la lerre. Mais la terre peut se
produire en une infinite de points et d'une infinite de
fagons differentes.
Done, d'une facon generale, la perle a la lerre provient

d'un defaut d'isolement, en un point d'une canali¬
sation qui fait qu'il passe dans le circuit un courant
inferieur au courant normal. II en est de meme pour
une perle a la masse qui provient, dans une machine
ou une installation electrique, d'un defaut d'isolement
entre un conducteur et la carcasse.

Pour rechercher une perle a la masse, il faut debrancher
tous les fils et intercaler un appareil de mesure, entre
chacun des fils et la masse; l'aiguille se deplacera quand
on arrivera au contact entre le fil et la masse, ce qui
permettra de localiser le defaut.
Pour rechercher et localiser une perle a la lerre,

isoler les deux extremites du conducteur qui a un
defaut, les relier a une pile dont le pole libre est en
communication avec la terre; le courant de la pile est
interrompu regulierement par un commutateur meca-

nique. En partant de l'extremite reliee a la pile, on
promene le long du conducteur et normalement a lui
une petite bobine a fil fin, avec noyau de fer feuillete.
En reliant les extremites du fil de cette bobine a un

telephone, on entendra les interruptions du courant,
tant qu'on n'aura pas depasse la position du defaut.
Cette methode peut s'appliquer sur une canalisation
en fonctionnement, en interposant un condensateur
entre la pile et le conducteur.
On peut aussi faire des mesures de resistance per-

mettant de determiner la position du point defectueux,
en reunissant en court-circuit les deux extremites de
la ligne.
Les courants electriques sont egalement dangereux

pour l'homme; tous, que leur tension soit de 100 volts
ou qu'elle soit de plusieurs milliers de volts, peuvent
provoquer des troubles physiologiques et amener
quelquefois la mort; il est done tres naturel qu'on
recommande partout de ne toucher les appareils en
relation avec le courant qu'avec prudence, voire avec
des precautions particulieres.
Le cceur est 1'organe le plus sensible aux effets dan¬

gereux du courant : dans la presque totalite des acci¬
dents, e'est le seul arret de son fonctionnement qui
determine la mort. Naturellement le danger vient
surtout de 1'intensite que l'on fait circuler a travers
le corps de l'homme.
La frequence des courants alternates industriels,

qu'elle soit de 25, ou de 42, ou de 75 periodes par
seconde, n'a pas d'influence sur la gravite des accidents.
Mais, d'une facon tout a fait generale, le courant
alternatif est beaucoup plus dangereux que le courant
continu. La raison de ce fait parait etre la suivante :
les alternances du courant provoquent des crispations
musculaires et une sudation de la peau, deux pheno-
inenes qui, en ameliorant le contact, facilitent le
passage du courant dans le corps et aggravent les
consequences definitives de l'accident.

AIR LIQUIDS
aubert

Paul BURGI
DEMARIA LAPIERRE
ECOLEdu CINEMA
E'vG.GUILBERT

BONNE PRrccr-
pATHE CINI
etc - etNcElV|fl
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VARIETE

Les Langues d'Esope
Le cinematographe, a-t-on ecrit souvent, est comine

les langues d'Esope : ce qu'il y a de meilleur ou ce qu'il
y a de pire. Cette expression est passee en lilteraf lire
dans le domaine de la critique pour indiquer une arme
a deux tranchants, un vehicule de bonnes et de mau-

vaises idees. Voici comment elle est nee :

Le fabuliste grec Esope, que certains auteurs font
naitre a Thrace et d'autres a Samos et en Egypte;
etait un esclave bossu que le dernier de ses maitres,
le philosophe Xantos, avait afl'ranchi. Celui-ci ayant un
jour invite des amis, recommanda a Esope d'acheter
pour le repas, ce qu'il y aurait de meilleur. Le Cossu,
qui avait l'esprit ingenieux et subtil, n'acheta que des
langues qu'il accommoda de differentes manieres. Les
convives s'en degouterent et s'en plaignirent.

« Eh! s'ecria Esope, qu'y a-t-il de meilleur que la

'angue? C'est le lien de la vie civile, la cle des sciences,
1'organe de la verite et de la raison. Par elle on batit
les villes et on les police, on instruit, on persuade,
on regne dans les assemblees; on s'acquitte du premier
de tous les devoirs qui est de louer les dieux.

— Eh bien, riposta Xantos pour l'embarrasser,
demain tu retourneras au marche, mais cette fois tu
acheteras ce qu'il y aura de pire.
Esope n'acheta encore que des langues! Et, coinme la

veille, il les accommoda a toutes les sauces.

« La langue, declara-t-il, est la pire chose qui soit
au monde. C'est la mere de tous les debats, la nourrice
de tous les proces, la source des divisions et des guerres.
Si elle est 1'organe de la verite, elle est aussi celui de
.'erreur, et, qui pis-est, de la calomnie. Par elle, on
detruit les, villes. Si, d'un cote, elle loue les dieux, de
l'autre, elle est 1'organe du blaspheme et de 1'impiete. »

Ainsi, le premier jour, la langue etait la source de
tous les biens, et, le lendemain, la source de tous les
maux! Chaque fois Esope avait raison.
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SCENARIOS DES PRINCIPAL FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

LA VEUVE DE NEW-YORK
Exclusivite de « La Location Nationale »

Mme Carter, une veuve americaine, est sur le point de se
remarier avec le comte de Dettsminster. Turlker, un homme
de loi, executeur testamentaire de Sir Carter, revele alors
l'existence d une enveloppe laissee par le defunt portant la
mention suivante :

« A n'ouvnr que le jour ou ma femme mamfestera 1'intention
de se remarier ».

Cette enveloppe contient un codicille au dernier testament
ainsi conpu :

« Si mon epouse bien-aimee prend un second man, qui ne
soit pas citoyen americain, ne sur le territoire des Etats-Unis,
je legue toute ma fortune a mon neveu, Pitney Carter ».
La jeune veuve est desolee... Le comte de Dettsminster

n'est pas americain, et si le titre de comtesse la tente beau-
coup, elle ne veut pas non plus lui sacrifier sa fortune. Apres
reflexions, elle a une idee de genie. Le codicille en question
dit que son second mari doit etre americain, mais il ne parle
pas du troisieme. Elle prend done la resolution, pour epouser
en secondes noces un americain, de divorcer ensuite pour
devenir enfin comtesse de Dettsminster.
Cependant, trouver un mari fictif qui disparaitra apres la

ceremonie n'est pas chose facile. Pourtant Sir Bacon, le pro-
tecteur desinteresse de la jeune veuve trouve cet homme
complaisant. C'est un pauvre auteur dramatique qui, pour
ne pas mourir de faim dans sa mansarde, consent a jouer
cette comedie qui lui rapporte plus que celles qu'il a ecntes
jusqu'a ce jour. Pour Is recompenses en effet, la veuve lui
fait don d'une somme de 50.000 francs.
Trois mois apres cemanage, alors que le comte et Mme Carter

attendent avec impatience que les juges prononcent le divorce
qui doit les rendre heureux, une « premiere »> d'une nouvelle
comedie reunit au theatre tout le New-York mondain.
Sir Bacon, le comte et la jeune veuve sont dans la meme loge.
Le spectacle leur cause une grande surprise, car la comedie
representee, Le Mari en location, leur rappelle une scene vecue
et l'auteur n'est autre que Jasper Mallory, le mari actuel de
Mme Carter. Un grand succes couronne cette piece. Le public
ovationne l'auteur qui se montre sur la scene et apparait sur
la scene sous un jour qu'elle ne soupfonnait pas. Elle ne peut

resister au desir d'aller dans les coulisses feliciter son mari...
mais celui-ci, contenant son amour, la revolt avec fierte et
dedain pendant que le comte fait un d.oigt de cour aMUe Albani,
l'mterprete de la comedie. Peu apres cet incident, ne pouvant
chasser de sa pensee le souvenir de l'auteur, subitement
fatiguee par les assiduites du comte, Mme Carter se decida a

demander asile a son bon man. Sir Bacon, qui est alors en
villegrature a sa maison de campagne. Le hasard fait qu'elle
y trouve Jasper Mallory, son mari qui, lui aussi, a quitte
New-York et attend chez Bacon que le jugement de ce maudit
divorce soit prononce. Croyant a un piege, la veuve adresse
de violents reproches a son man. La situation se complique
davantage par l'arnvee de Turlker. II ne faut pas que l'exe-
cuteur testamentaire ait la preuve de ce manage fictif. II est
done necessaire que les deux epoux paraissent serieusement
epris l'un de l'autre. lis font le simulacre de s'adorer.
Mais dans la nuit, Turlker s'aper<;oit du stratageme, en

trouvant Jasper endormi dans le hamac sous la veranda. II
trouve bizarre que deux epoux, enpleine lunede miel, ne parta-
tagent pas la meme couche et il comprend que Ton a voulu
se moquer de lui. II est funeux... il brandit de nouveau le
fameux codicille... parle de porter l'affaire devant les tribu-
naux... quand, apres examen du document, Jasper et
Mme Carter obtiennent la preuve que ce codicille n'a jamais
ete ecrit par feu Sir Carter, mais par Pitney lui-meme ou
son complice Turlker.
Alors, nul obstacle ne s'oppose plus au manage de la veuve

avec le comte. C'est ce que fait remarquer Jasper avec une
emotion mal dissimulee, quand un telegramme parvient a
l'auteur. II emane d'Albani, qui 1'informe qu'elle renonce au
theatre pour devenir comtesse de Dettsminster. Mme Carter
ne regrette pas ce fiance fantoche, car elle a compris depuis
longtemps que nul homme nest plus digne de son amour

que celui qui est deja son epoux.

YVONNE
Exclusivite « Harry »

Dans un luxueux mais austere appartement du boulevard
Saint-Germain, un des plus anstocratiques quartiers de Paris,
ce foyer de la civilisation des sciences et des arts; vit, en com-
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pagnie de sa tante Laurence Bernier, son unique parente>
la jeune et adorable danseuse Yvonne Printemps, l'idole des
dillettantes de Part choregraphique.
Pensionnaire du Grand Opera, cette Academie Nationale

de Musique, berceau des « Etoiles » du chant et de la danse.
Yvonne vient d'obtenir un succes considerable dans le ballet
de « Sylvia », succes qui la consacre la plus grande ballerine
du monde.
Fille d"un pere franqais et d'une mere americaine, la nouvelle

etoile de la danse, type le plus parfait de la grace feminine
parisy;nne, se desole d'etre sous la tutelle constante d une

parente aussi autoritaire que rigoriste.
La nouvelle du succes remporte par la jolie danseuse ayant

traverse les mers, le grand impresario americain James Cochran,
directeur du «Metropolitan-Theatre», le Grand Opera de
New-York, a charge son representant a Paris, Henry Franey,
de demander a la nouvelle etoile, si elle consentirait a signer
un engagement pour les Etats-Unis.
Informee de cette proposition, Yvonne, qui eprouve depuis

longtemps le desir de connaitre le pays de sa mere, supplie
sa tante d'accepter l'offre qui lui est faite .

Quelques jours plus tard, cedant aux pneres de sa niece,
Mme Bernier consent a signer l'engagement d'Yvonne, a
condition qu'elle l'accompagnera a New-York.
Dans l'espoir d'etre plus heureuse en Amerique qua Paris,

en s'affranchissant d'une tutelle aussi desagreable que celle
de sa tante, Yvonne se decide a partir seule, avec le peu d'eco-
nomies qu'elle possede, sans s'occuper du contrat signe par
sa tutrice legale. Pendant ce temps, a New-York, l'impresario,

James Cochran, revolt un
cablogramme de son agent
de Pans, lui annon?ant l'en¬
gagement et le depart
d'Yvonne pour les Etats-Unis.
Joyeux, le directeur du

« Metropolitan-Theatre » fait
part de cette bonne nouvelle
au jeune mais deja celebre
hbrettiste William Bartlett,
auteur d'un nouveau ballet
dans lequel doit debuter la
niece de Mme Bernier et

donne l'ordre a son secretaire
d'annoncer dans tous les jour-
naux de la metropole, qu'il
a signe un contrat avec la
celebre danseuse parisienne
Yvonne, dont les debuts
auront lieu quelques semaines
plus tard dans le ballet « Les
Pastorales » du repute auteur
William Bartlett.
A Paris, Yvonne a profite

d'une absence momentanee

de sa tante pour s'enfuir.
Dans la crainte que celle-ci
ne la fasse rechercher par la
police, la subtile ballerine,
deguisee en emigrante ita-
lienne, s'est embarquee,
comme passagere de pont,
sur un paquebot en partance
pour les Etats-Unis.

A bord du navire, Yvonne fait la connaissance d'un violo-
niste napolitain, Luigi Pessaro, musicien ambulant qui se
rend a New-York avec sa femme et ses deux enfants, dans
l'espoir d'y faire rapidement fortune.
A bord de ce meme bateau voyage une aventuriere de bas

etage, Nini Larpette, qui quitte le sol frangais devenu trop
dangereux pour elle.
Pendant les monotones heures du voyage, a la suite d'un

incident provoque par Nini Larpette qui voulait subtihser un
chale appartenant a Mme Pessaro et que la petite danseuse
parisienne avait fait rendre, Yvonne, dont les maigres econo¬
mies s'epuisent, consent a s'associer avec le violoniste Luigi
dans le but de gagner beaucoup d'argent dans le Nouveau-
Monde.
Durant, ce temps, l'impresario Cochran refoit un nouveau

cablogramme de Paris, l'avisant qu'Yvonne a disparu et que
son contrat est annule.
Ayant depense une forte publicite et ne voulant pas desap-

pointer son public, le directeur du «Metropolitan-Theatre »
forme le projet de remplacer sa fugitive par une autre danseuse
qui paraitra dans le ballet de Bartlett sous le nom d'Yvonne,
pour punir la veritable artiste d'avoir rompu son contrat.
A peine arrivee dans la metropole, et sous le nom de Tilda,

la petite danseuse napolitaine, Yvonne obtient un enorme
succes dans les rues de New-York, a la grande joie de Luigi
et de sa femme, enchantes d'une si bonne aubame.
Ayant fait la rencontre de Cochran et de Bartlett, alors

qu'elle dansait dans un cabaret artistique de la ville, Yvonne
est engagee par ceux-ci, qui croient avoir affaire a 1 llda la
danseuse napolitaine, pour remplir le role d'« Etoile» sous
son veritable nom, dans le ballet du « Metropolitan-Theatre
Au cours des repititions, apres de nombreux incidents

souleves par Nini Larpette et son ami, un rastaquouere du
nom de Walter Bliss, qui veut faire passer l'aventuriere pour
la vraie Yvonne, Mme Bernier, debarque a New-York et devoile
la veritable identite de sa niece et consent a accorder la main

de sa pupille a William Bartlett, le celebre librettiste qui aime
Yvonne et lui a servi de chaperon depuis son arrivee en Ame¬
rique.

-f-

RASPOUTINE
Exclusivite « Harry »

Perdu parmi les steppes de la Grande Russie, ces vastes
plaines herbeuses qui avoisinent la frontiere siberienne, le
petit village de Prowsk est, depuis quelques annees, le rendez¬
vous clandestin des pnncipaux chefs du parti democrate russe.
La sourde revolution qui ebranle, petit a petit, l'Empire

Russe, fait des adeptes chaque jour plus nombreux. Les
fomenteurs de cet ouragan qui gronde etmenace de se dechainer,
se conjuguent secretement dans toutes les parties de l'immense
domaine du Tsar. C'est dans la crypte du cimetiere de Prowsk
que se reunit un des plus importants groupes de conjures,
sous la p residence de 1'instituteur Raff, le celebre et ardent
apotre de la Liberte.
Dans cette meme locahte, un vagabond, Gregoire Novik,

surnomme par derision « Raspoutine », qui, en langue russe
sert a designer les gens vicieux et corrompus, se fait passer
pour un inspire de Dieu. Par sa puissance fascinatrice et sa

piete exageree, Raspoutine, parvient, en haraguant les foules,

— combat la crise . . .

— amene une clientele
nouvelle

— supprime la morte-
saison ........

— evite le billet de in¬
duction

— donne le maximum
du prix des places.

— ne vous coute rien. .

— remplit vos salles. .

— vous fait gagner de
l'argent
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LA PETITE STENOQRAPHE
r ^ ->

Mortimer Pierson est un homme d'affaires fortune, aimant les plaisirs et considerant la
femme comme un jouet dont on s'amuse un instant mais que Ton delaisse quand ll a cesse de
plaire. II est aussi un protecteur des arts. Grace a sa generosite, le jeune peintre Paul Vivian
a pu entreprendre un voyage d'etudes a Paris.

Un jour, se presente au bureau de Pierson, Jenny, une jeune et jolie orpheline. Depuis
la mort de sa mere, elle s'epuise en courses inutiles pour trouver du travail. A bout de ressources,
elle a du donner comme gage a sa logeuse le seul objet precieux qu'elle possede *:
l'alliance de sa mere. Pierson offre a l'orpheline un emploi de steno-dactylo et bientot convoite
ce nouveau jouet. II fait a Jenny une cour assidue. L'mnocente jeune fille se defend d'abord,
puis eblouie par les promesses et les artifices de l'habile seducteur, elle devient la maitresse de
son patron. Pierson installe Jenny dans un luxueux appartement, mais bientot, delaissant l'orphe¬
line, il court apres un autre jouet. Un soir, ll rentre en etat d'lvresse et, apres une violente querelle,
abandonne definitivement Jenny. Celle-ci se fait modele dans la colonie artistique de New-York.
La, elle trouve encore de nombreux adorateurs, mais se souvenant de l'homme qui a brise sa
vie, elle se joue des autres. Dans le monde des artistes, on la considere comme une creature
dangereuse, une jolie femme, mais au coeur de pierre.

Au cours d'une fete que donne un de ses amis, le protege de Pierson, Paul Vivian, revenu
de Paris, rencontre Jenny. II trouve qu'elle incarne exactement un type de femme qu'il a
l'intention de reproduire dans son prochain tableau et il engage le modele. Vivian s'apergoit
bientot que Jenny n'est pas la mechante creature dont parlent ses amis, et a mesure que le
tableau s'acheve, un amour reciproque germe dans les coeurs du peintre et du modele. Vivian
veut epouser Jenny, mais l'orpheline ne veut pas briser la carriere de celui qu'elle aime. Elle
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songe a son passe et elle se juge indigne d'etre la femme de Paul... Elle lui raconte sa vie et lui
explique comment elle fut la victime d'un lache seducteur. Paul Vivian demande le nom du
miserable et comme Jenny ne repond pas, il va interroger Mortimer Pierson, son protecteur,
qui lui a dit qu'il connaissait le passe du modele.

La, de la bouche meme de Pierson, Vivian apprend la verite. Dans un mouvement de
colere, il se precipite sur le bourreau de Jenny, mais soudain il s'arrete... II n'a pas le droit de
frapper celui qui fut pour lui un pere genereux, celui auquel il doit tout son talent... Ah! comme
il la hait maintenant cette science acquise avec cet argent maudit, avec ce meme argent dont le
lache se servit pour seduire l'innocente!...

A peine Vivian a-t-il quitte Pierson qu'une jeune femme, trompant la surveillance des
domestiques, se precipite dans la demeure de l'homme d'affaires. C'est le dernier jouet, la
derniere victime qui vient se venger elle-meme. Au cours d'une courte discussion, la delaissee
sort un revolver de son manchon et Pierson tombe mortellement atteint...

Devant la mort, les hommes, qui ont mal vecu, s'efforcent souvent de racheter leurs fautes...
Aussi, Pierson est en proie aux remords. II fait appeler Vivian et, avant d'expirer, il lui dit :

« Je ne voulais pas mourir sans vous voir, mon ami. Je vous laisse ma fortune, en reparation
du mal que j'ai cause a Jenny. Epousez-la... »

En annonfant a Jenny la mort de l'homme d'affaires, le peintre conclut : « Vous n'avez
pas a rougir du passe. Vous futes l'inconsciente victime d'un miserable. Vous etes digne de
mon amour. »

Paul Vivian epouse Jenny et ainsi s'acheve le calvaire de l'orpheline.
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Rirette en Menage
COMIQUE

Rirette est mariee a un charmant jeune homme qui a un oncle a heritage. L'oncle annonce

sa prochaine arrivee et se fait une joie de voir sa niece et la fille de sa niece a qui il a reserve
sa fortune. Mais de fillette il n'en existe pas; aussi, pour obvier a cette difficulte, le mari trans-
forme sa femme en gamine de 10 ans et habille sa cuisiniere avec les vetements de son epouse.

On pense que de cette fagon l'oncle ne s'apercevra de rien et qu'il laissera a la maison l'argent
sur lequel on compte tant. Malheureusement, une telle supercherie est vite decouverte : l'oncle,
qui cependant est un brave homme, veut bien en rire, et ne desheritera pas ses neveux.

METRAGE : 300 METRES ENVIRON
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a faire tomber dans son escarcelle nombre de roubles, qu'il
s'empresse d'aller depenser dans les bouges du pays.
Depuis fort longtemps, Raspoutine a jete son devolu sur

la femme de Raff qui, jusqu'a ce jour, lui a resiste, et le moine
vagabond en eprouve un violent depit.
En parcourant le village, Raspoutine decouvre fortuitement

le lieu de reunion des apotres de la Liberte et, par rancune
pour le man de celle qu'il aime, autant que par esprit de lucre,
denonce les membres de la conjuration a un agent du Service
Secret du Tsar, le policier Manuilov, charge de surveiller
les conspirateurs de cette region. Prevenu par Manuilov,
1 Inspecteur general Sturmer, Gouveneur de la province,
envoie un detachement de cosaques commande par le propre
neveu du Tsar, le prince Youssoupoff, sous-lieutenant de la
garnison, afin de s'emparer des conjures. Des documents
trouves sur les conspirateurs captures a Prowsk amenent 1'arres-
tation des « leaders » de la democratic, et Raff fait le serment
de se venger du Judas Raspoutine, le jour ou il pourra reprendre
sa liberte et revenir en Siberie, tombeau de la plupart des
condamnes a la deportation.
Le mouvement etouffe, Raspoutine, protege de Sturmer,

se rend a Petrograd. Son regard fascinateur et ses discours
mcoherents, lui attirent les atnes nai'ves, mais devotes, d'une
foule de gens qui puisent dans les grossieres paraboles du
nouveau culte religieux qu'il vient de creer, tout ce qu'ils
desirent y trouver.
L'origmale religion de Raspoutine, essentiellement instituee

pour le beau sexe, ne repose que sur de nebuleuses theories
ou l'inspiration du Tres-Haut se combine avec des manoeuvres
morns banales et... plus suggestives... que celles pratiquees
par les saints hommes des autres croyances.
Neanmoins, la nouvelle se repand comme une trainee de

poudre que le bon apotre a trouve la moyen infaillible d'assurer
le salut a toutes les ames, et Raspoutine se fait des adeptes
jusque sur les marches du Trone, parmi les dames de la Cour,
avides de purification et de... bonheur eternel.

Re<;u dans les salons les plus aristocratiques et les plus fermes
dePetrograd, Raspoutine fait la connaissance de Mme Virubova,
dame d'honneur et favorite de la Tsanne, qui lui facihte son
entree a la Cour.
La destinee de la famille Imperiale repose tout entiere sur

le frele et maladif Tsarewitch, que les medecins desesperent
de sauver a moms d'un miracle.
Grace a la complicite de Mme Virubova, Raspoutine se

fait agreer par la Tsarine qui, grisee par la parole persuasive
du faux prophete, le presente au Tsar, lequel lui demande de
sauver son heritier deja dans le coma. Par sa puissance hypno-
tique, Raspoutine parvient a guerir le Tsarewitch et gravir
d'un seul bond les marches du trone d'un monarque credule
et superstitieux.
Dix annees se sont ecoulees. La Grande Guerre bouleverse

le monde. Tiraillee par les forces opposees du parti militaire
et des patriotes de la Douma, la Russie subit de nombreuses
defaites.
Les forces occultes dirigees par Raspoutine, devenu plus

puissant que le Tsar lui-meme, preparent la debacle complete
des armees russes, en ralentissant le transport des approvi-
sionnements, en diminuant le rendement des munitions et
en semant la discorde parmi les troupes.
Sous la haute direction d'Alexis Sarnoff, membre de la

Douma et alhe a la cause du peuple, les patriotes soutiennent
vaillamment le drapeau dans la bataille, et travaillent activement

a detruire les forces occultes qui annihilent les sacrifices des
heros qui combattent pour la grande cause.
Maintenant attache militaire a la Cour du Tsar, le Prince

Youssoupoff a voue une grande amitie au repute Alexis Sarnoff,
qui est parvenu a le convamcre que Raspoutine entraine,
par sa permcieuse influence, le peuple russe vers une catas¬
trophe imminente.
Devant 1'impuissance du Tsar, abuse par les traitres de

son Empire, le parti democrate se decide a supprimer le vampire
noir qui se gorge du sang de la nation, et, une fois debarrasse
de lui, de sauver le pays s'll en est encore temps.
Attire au palais du Prince Youssoupoff, rallie a la cause des

democrates, Raspoutine est pum de ses crimes par le patriote
Raff, qui a pu s'echapper de Siberie et venger ses camarades
morts en exil.

-*•

UN DRAME
AU PAYS DES FOURRURES

Exclusivite «L. Van GoitsenhoVen »

Les chasseurs de fourrures du Nord-Ouest du Canada sont
exploites par une bande de contrebandiers et braconniers
dont le chef est un nomme Lang, qui a comme bras droit un
chenapan du nom de Thoreau lequel tient un debit qu'on
appelle « Le Nid des Vautours ».
Le chasseurs du pays y apportent leurs fourrures qu'ils

abandonnent le plus souvent pour une bouteille de whisky.
Dans les environs se trouve la demeure de Adret, natu-

raliste qui y habite avec sa femme Miriam, leur fille Josephine
et le vieux domestique de celle-ci, un metis du nom de Croisset
qui a vu naitre la petite Josephine a laquelle on a donne le
nom de « Notre Ange ».
Lang convoite Josephine et demande a son pere de la lui

donner pour femme. Celui-ci, connaissant la reputation de
Lang, refuse. Lang part, la menace aux levres, en disant :
« Jadis j'aimais Mariam, votre femme, vous me l'avez prise,
mais cette fois je reussirai».
Quelques temps apres, Miriam et Josephine vont a Mon¬

treal oil elles rencontrent Lang. Miriam se rend chez lui et le
supplie au nom de leur ancienne amitie de renoncer a sa fille.
Le miserable abuse de la situation. Josephine, inquiete de ne

pas voir revenir sa mere se doute de quelque chose, lorsque
tout a coup Miriam entre affolee et, dans une crise de san-
glots, dit a sa fille ce qui lui est arrive.
Mais quelque temps apres un enfant naquit. Josephine se

sacrifie pour consoler sa mere; elle decide d'expliquer a son
pere que s'etant mariee, cet enfant est le sien et que son mari
est parti en voyage... A l'arrivee de son pere elle partira soi-
disant rejoindre son mari et au retour annoncera la mort de
celui-ci.
Lang sait tout et veut abuser du devouement de Josephine

pour la forcer a l'accepter comme epoux.
Cependant Josephine a rencontre un jeune employe de

l'Etat en tournee d'inspection, et de suite elle a vu qu'elle
trouverait en lui un ami en meme temps qu'un defenseur.
Elle lui raconte la tragedie et lui demande de jouer le role du
mari. Philippe, le pseudo-mari, aime bien Josephine mais il
tient la promesse qu'il lui a faite de jouer ce role si penible.
L'enfant vient a mourir, et Lang ne trouvant plus d'autre

moyen enleve Josephine.
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Croisset et Philippe se sont jures de se venger de Lang et
de lui arracher leur « Bon Ange ». Aides par les chasseurs de
fourrures, ils assaillent la demeure des contrebandiers.
Lang a emporte Josephine par un chemin derobe; mais les

compagnons de Josephine, de braves chiens esquimaux' qui
adorent leur maitresse, sont sur la piste de Lang et, l'ayant
decouvert, le mettent en pieces.
Dorenavant plus rien ne s'opposera a la regularisation de la

situation des deux jeunes gens, Philippe et Josephine pour-
ront enfin etre veritablement Mari et Femme.
Ce film est certainement la merveille de la photographie

des beaux sites du Canada dans lesquels se passe ce roman
du plus poignant interet. Plusieurs scenes sont tres impres-
sionnantes; 1 emotion qu elles donnent laissent le spectateur
sous un charme ravissant.

UNE GRANDE AME

Exclusivite « Select Pictures »

L'alhciante et toute jolie Mary, fille de James Barned,
propnetaire de la factorene du village de Black Ned sauva
Robert Simson, dont elle ignorait et dont on ignore le passe,
alors qu'il etait pousuivi par la police et lui aida a gagner
Roven's Roost, station en de?a la frontiere.
Un jour, la mignonne enfant s'egare en foret et apres une

journee d'angoisse epouvantable, s'echoue dans le Saloon-bar
de Roven's Roost; elle va devemr la proie du tenancier Jim
Blake, lorsque Robert Simson s'mterpose et affirme a la brute
que cette jeune fille est sa fiancee venue en ce pays pour
l'epouser; ipso facto, Mary devient Mme Robert Simson.
Mais Mary a pour ami Jacques Soleve, trappeur et guide

qui l'aime d'un amour profond — amour qu'il garde secret
en son coeur, car ll ne s'estime pas digne de telle qu'il adore
— et ce brave et modeste gar^on, cette grande ame, s'est mis
a sa recherche. II la rejoint enfin, mais apres la consecration
du manage; Mary lui expose les pourquoi de cette union
rapide, et lui fait part du serment que vient de liii faire Robert
Simson de lui rendre sous peu sa liberte.
A quelque temps de la, Mary s'eprend d'un jeune etranger,

George Davidson, recemment installe dans le pays, et c'est
sous les yeux du brave Jacques que l'idylle se deroule. La
grande ame de notre heros se manifeste la en toute sa beaute :

pour que Mary puisse epouser celui qu elle adore, Jacques se
met a la recherche de Robert Simson. Malheureusement, il ne
parvient pas a decouvnr sa retraite et revient, desespere,
apprendre a celle qu'il aime plus que sa vie la non-reussite de
ses recherches.
L'hiver est venu; la coquette nature s'est douillettement

drapee en son manteau d'hermme et l'on desespere de trouver
celui qui met obstacle au bonheur des deux amoureux, quand
un soir alors que M. Barned se trouve seul en sa factorerie,
Simson apparait et vient reclatner sa femme; et comme Barned
refuse de livrer sa fille a Robert, une altercation a lieu, bientot
suivie d'un pugilat en lequel le malheureux pere laisse la vie.

Jacques et Mary ont trouve un bouton de pelisse dans la
main cnspee du pauvre Barned; armes de cette piece a convic¬
tion, ils decident, pour faire venir a. eux l'assassin, de dpnner
une seance extraordinaire a Roven's Roost, seance en laquelle
Mary se fera passer pour la belle et celebre danseuse Babette.
Ainsi qu lis 1'avaient prevu, Robert Simson se rend a la soiree;

mais ce qui attire Robert, attire aussi George. Sans vouloir
ecouter les explications de sa fiancee, celui-ci la renie; il n'en
est pas de meme de Robert, qui la reclame pour sienne, puisque
sa femme.
Cependant, son but n'etant pas atteint, Mary continue son

jeu, et, feignant de trouver a terre le bouton de pelisse, elle
l'eleve dans ses mignons doigts et promet un baiser a celui
qui viendra le lui reclamer. A sa stupeur, c'est son mari qui
vient cueillir la recompense promise : voila done l'assassin
de son pere. Jacques va faire .un mauvais parti au criminel,
quand celui-ci, aide par un acolyte, s'empare de Mary puis,
immobihsant tout le monde sur la menace de son revolver,
gagne son traineau et s'enfuit. Ici, une chasse a l'homme des
plus emouvantes commence; les peripeties multiples qui
l'actionnent sont d'un interet et d'un realisme captivants.
Inutile de dire que Jacques sauve celle qu'il adore pour la

donner a celui qu'elle aime, et qu'il se retire apres son sacrifice
surhumain dans sa foret, avec la satisfaction de se dire que ceux
qu il a obliges 1 oublieront en vain, puisqu'il gardera a jamais
leur souvenir.

L'ECHEANCE FATALE

Exclusivite « Pathe »

Gaston Noel, jeune avocat de brillant avenir, est amoureux
d une jeune veuve dont le passe, un peu mysteneux, excite
la curiosite du monde. Cependant, la dignite de sa vie eloi-
gnerait tous les commerages, si le banquier Meuniernes'achar-
nait a repandre sur elle les pires calomnies.
Dans quel but?
Gaston, etant parvenu a vaincre la reserve un peu hautaine

de la jeune femme, apprend que, huit ans plus tot, le pere de
Claudine avait ete tue par l'explosion prematuree d'une mine.
Accident ou crime? Sa mort assurait tous les benefices

de I'exploitation a son associe Meumer, qui n'hesitait pas a
fruster la veuve et l'orphehne de la part des benefices qui leur
revenait. Claudine, fiancee au jeune mgenieur Marcel Ferrant,
etait devenue veuve, et restait seule avec une petite fille. Elle
retrouvait Meumer, devenu banquier influent, et, decidee a
se faire rendre justice, elle etait venue lui reclamer la part qui
aurait du revemr a son pere.
Meumer, redoutant un scandale, avait fait mine del'accueillir

avec bienveillance, mais il s'attachait a repandre sur elle les
pires calomnies, pour l'obliger a se retirer en province.
Pour faire taire les medisants, Gaston Noel offre a Claudine

de lui donner son nom. La jeune femme accepte avec recon¬
naissance. Mais Albert. Meumer, le fils du banquier, a jete
son devolu sur Claudine; il s'est vante, devant sescamarades,
d'en faire sa maitresse et, pousse par l'amour propre, il pro-
voque un scandale, et l'echange de cartels. Ils ne se battront
pas en duel, mais Fun d'eux devant disparaitre, ils concluent
un pacte. Gaston a pns en mam les interets de Claudine, et
entame un proces contre le banquier. Si son proces n'est pas
gagne avant le ler septembre, il devra se suicider. Dans
le cas contraire, c'est Albert Meunier qui se donnera la mort.
La date fatale approche, Gaston Noel n'a pas gagne son

proces. Rien ne p.eut le sauver., si ce n'est la mort de Claudine,
ainsi que le prevoit l'une des clauses. Le jeune femme, ayant
eu par hasard connaissance de cette clause, une depeche previent
le jeune avocat que sa fiancee a ete victime d'un accident
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PRODGCTIOlt,

PRESENTATIONS SP&CIALES

Agence Gen&rale Cin6matographique
Mardi a Marivaux 1'A. G. C. avait convie la critique

et le Tout Paris cinematographique pour la presentation
de deux, nouveaux films.
La chaleur tropicale dont nous sommes gratifies a deja

creuse des vides dans la foule habituelle des premieres,
aussi bon nombre de fauteuils de la coquette Salle du
boulevard des Italiens etaient-ils demeures vacants.

C'est taut pis pour les absents qui ont manque l'occa-
sion, trop rare, d'applaudir un des plus parfaits produits
de 1'art muet. Je veux parler des Quaire Diables, qu'on
nous a presente sous la marque Danzk Film de Copen-
hague,

Sans bluff inutile, sans pretention vaniteuse, ce film
represente tres certainement un maximum de reussite
dans la realisation cinegraphique d'un drame simple-
ment humain.
L'histoire est presque banale. Un jeune acrobate qui

fait partie d'une troupe, composee de deux hommes et
deux femmes, tombe amoureux d'une comtesse jeune et
riche dont le mari gateux ne saurait satisfaire les desirs
ardents. L'athlete est, d'autre part, passionnement
aime d'une de ses camarades. On sait que les exercices
de voltige et d'equilibre exigent de la part de ceux qui
les pratiquent, une existence denuee d'exces et une chas-
tcte presque absolue.
Les nuits agitees du jeune homme n'ont rien de

bon pour la surete de son coup d'ceil et le soir ou, pour
les adieux du quatuor, il execute, sans filet de secours, le
perilleux saut de la mort, il tombe inanime sur la piste
suivi aussitot de sa fidele camarade incapable de lui
survivre.
Sur ce theme, deja vieillot, lc realisateur des Quaire

Diables a construit un drame non seulement emouvant,
mais d'une telle intensite de vie, d'une telle vraisem-
blance que le spectateur est, malgre lui, entraine des le
debut, dans Faction, qu'il la suit haletant et angoisse
jusqu'a l'horrible scene finale, tenaille par une puissante
evocation du calvaire d'un coeur de jeune fdle.

II faudrait, pour rendre un compte exact de cette
ceuvre rude et tranche, signaler 1'une apres l'autre toutes
les scenes. Celle ou les quatre enfants qu'eduque l'ancien
ecuyer ivrogne Cechi, se livrent a 1'epluchage despommes
de terre tandis que l'un d'eux fait le recit de sa misere
deja si profonde, est certainement une des choses les
plus completes qui aient ete mises a l'ecran.
L'etude des mceurs du monde special des cirques,

les mouvements de la foule, les scenes nocturnes, tout
porte la marque d'un maitre de tout premier ordre.
L'interpretation est mieux que bien, elle est parfaite

et tons les roles sont interpretes sans la moindre defail-
lance.
Une technique serree et methodique, soignee dans

les moindres details ajoute au charme incomparable de
ce beau film. Technique allemaude, dit-on autour de moi.
C'est possible, mais je la donne cependant comme mo-
dele a nos metteurs en scene et a nos operateurs.
Les Quatre Diables seront le gros succes de la reou-

verture des grandes salles 1'automne prochain.

Un mechant Homme. — Le hors d'oeuvre qui
avait servi d'introduction a la presentation a pour au~
teurs M. de Marsan avec la complicite de M. Maudru.
Conterai-je l'histoire de cette jeune fille noble dont

le pere ruine s'est suicide et qui est recutillie par une
sorte d'usurier,le «mechant Homme s? On se doute que
la grace mutine de l'orpheline aura raison du fesse-Ma-
thieu et que le mechant Homme finira par proclamer la
joie qu'il y a a etre bon.
Messieurs de Marsan et Maudru ne sont pas mechants,

eux, pas du tout. Lcurs interpretes ne le sont pas davan-
tage ct le public a prouve que cette douceur de moeurs
etait communicative en souriant avec indulgence
aux developpements filandreux de cette assoupissante
histoire.

Interim.
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Ginematographes Harry
Yvonne (1,500 m.) — Le charme de Mary Miles!

L'E;toile. Enfant qui a encore toute l'espieglerie de la
«nursery », la coquetterie naive de la femme naissante.
On eomprend que des scenarios soient faits pour elle,
pour faire valoir sa grace mutine ou reveuse et l'enchan-
tement de ses grands yeux profonds.
Cette fois, on la presente comme une etoile en l'art

choregraphique; elle a fait ses etudes a l'Opera... Les
metteurs en scene americains ont-ils jamais entendu
parler des «jeunes demoiselles» Cardinal? Quoiqu'il
en soil, ce petit rat de ballet, d'un genre inconnu jus-
qu'ici, habile avec une tante aux moeurs encore plus
austeres que Mme Cardinal et la jeune fille ne la
quitte jamais et (voici le prodige) ignore tout de la vie.
Un engagement est signe pour 1'Amerique par la

tante d'Yvonne, mais celle-ci, furieuse de ce que son
ennuyeux chaperon a decide de l'accompagner, se
sauve, et, deguisee en emigree italienne, fait la traversee
avec un musicien des rues, Lugui et sa famille. A New-
York, elle reste avec ses amis et danse dans les rues au
son du violon.

Cependant, le directeur qui l'a engagee a New-York
apprend sa fuite et decide de la remplacer; et c'est,
naturellement la petite danseuse des rues sur laquelle
il jette son devolu.
Apres bien des evenements, l'identite d'Yvonne est

enfin etablie et elle epouse le librettiste deja celebre qui
avait avantageusement remplace la tante comme cha¬
peron.
Autour de Mary Miles se groupe une excellente inter¬

pretation. Le pifferrari Lugui est particulierement
sympathique et semble pris sur le vif.
La mise en scene tres etudiee reserve de nombreuses

et charmantes surprises, les eclairages sont reussis et la
photo tres claire.

Fatty trouve un emploi (300 m.).—- Un bon comique
ou le heros peut se rendre compte qu'il y a parfois loin
de la coupe aux levres!
Parmi les Peaux Rouges (250 m.). — Un documen-

laire d'une beaute et d'un interet tout a fait special,
initiant le spectateur aux moeurs patriarcales de ces
peuplades sauvages en meme temps que de superbes
paysages se deroulent sur l'ecran,

Soci6te des Films Mercanton

The Wonder Man (1,800 in.). —- Nous avons deja
dit lors de sa presentation speciale tout le bien que nous
pensions de cette excellente coinedie dramalique. Son
succes n'a pas ete moindre cette fois encore, et 1'on
aura sans nul doute l'occasion d'aller l'applaudir dans
bien des salles de spectacles prochainenienl.

Cinema Select

Une Loi humaine (1,665 m.). — Une jeune fille
Margaret Manning, ouvriere, veut devouer sa vie a la
cause de l'enfance malheureuse, et parvient a etre
deleguee au Senat par la Societe Protectrice de l'En-
fance.

Son charme et son intelligence lui attirent la protec¬
tion de deux senateurs, et une loi va tHre, voter lorsque
des influences ennemies essayent de combattre le projet.
Margaret et le senateur West parviennent a dejouer

les plans des opposants, et au cours d'une perquisition
chez l'un d'eux, on decouvre que IVlargaret est sa fille.
L'ennemi, converti, promet a son enfant de J'hppuyer.
Mais elle a deja un protecteur tout.trouve dans West

qui l'epouse. ,

Scenario bien mene et bonne mise en scene,, aVec une
excellente interpretation dont Miss Zena Keefe est
1'etoile.

Heureuse reclame (635 m.). — II est agreable de
voir un comique franjais au programme : cela ressemble
si peu aux farces lourdes dont le public est las. Celui-ci
est particulierement original et spirituel, avec, en plus,
une interpretation vive, nuancee et extremement diver-
tissante.
C'est un film a placer dans tout bon programme.

Charlie Cuisinier (180 m.). —Dessins animes repre-
sentant le roi des humoristes dans de tres absorbantes
fmictions.

Le sang du Coupable (120 m.). — Un drame bien
mene ou les emotions ne manquent pas.

sm

Les Grandes
Productions Cinematographiques.

Les deux Routes (1,500 m.)/— Deux routes : celle
du bien et celle du mal. Le;heros a d'abord essaye la
seconde, et, lorsqu'il veut rebrousser chemin pour
prendre l'autre, il s'aperfoit que ce n'est pas chose
facile parce que les hommes se basent sur le passe pour
juger le present.
Cependant, soutenu par l'ampur d'une femme fidele,

ses bons instincts se raniment et, lorsqu'il tient entre
ses mains la vie d'un de ses persecuteurs, il lui fait
grace, et c'est pour lui le bon tournant, car desormais,
il sera traite en honnete homme!
Bert Lytell a exprime, avec intelligence et emotion,

tous les sentiments du heros; il est d'ailleurs tres adroi-
teinent seconde et la mise en scene contribue aussi a

donner a ce bon film toutes les apparences de la vie
reelle.
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Gin6-Location " Eclipse "
Les Hommes marques (1,330 m.). — Ce sont des

formats, et non innocents. Tous les trois ont eu un mal
enorme a s'evader, et ils sont decides a faire payer cher
leur liberte si on essaie de la leur reprendre.
Harry Gams est chef de file, et sitot libre il arrange un

coup pour s'emparer d'un depot en banque. Le coup
reussit, mais les hommes surveilles de pres doivent se

refugier au desert.
La, une tempete de sable les prive de leurs chevaux,

et soudain ils arrivent pres d'une voiture abandonnee
dans laquelle une jeune femme agonise tandis que son
bebe sourit. La mourante leur confie l'enfant, les sup¬
pliant d'en faire un honnete homme... et le desert en-
gloutit une victime de plus.

Ce n'est pas la derniere, car les deux compagnons de
Harry succombent aussi Fun apres l'autre. Le voila seul,
sans aucun secours, mourant de soif... et la merveille est
que cet homme sans scrupules, sans pitie souvent, n'aura
qu'un but, qu'une pensee... sauver l'innocent!
C'est l'inlassable course du flambeau : il faut a tout

prix garder cette fragile flamme, et Harry retrouve des
forces pour mettre en surete son tresor.
Seulement le sherif se doutait que le format, s'il pou-

vait traverser les regions arides, arriverait dans un

petit village ou il est venu l'attendre.
Et, l'enfant sauve, Harry est repris : le sherif est

inexorable... Une jeune fille, entrevue un moment et re-
trouvee la, plaide sa cause tout en bercant le bebe, mais
inutilement.
Cependant Harry tire de sa poche une bible ou le

nom du petit doit etre inscrit, et le sherif reconnait la
bible de sa soeur.

Alors c'est lui qui demande pardon et qui sauvera
l'ancien forcat, et les beaux yeux apitoyes sur lui char-
meront desormais sa vie, car la jeune fille partira avec
lui, sa femme.
Harry Carey a bien le masque tourmente, tragique

souvent, qui convient au heros du film; il sait menager
ses effets, et avec une grande sobriete de gestes, expri-
mer les emotions les plus diverses.
II y a dans ce film des scenes delicieuses : les trois

bandits s'essayant au role de bonne d'enfant, avec des
mouvernents d'une gaucherie tendre, des rires d'enfants
qui jouent a la poupee... puis d'horribles tragedies : la
mort des victimes du desert, d'abord la petite maman,
puis 1'un apres l'autre les rudes gaillards qui ont tout

brave et dont la derniere pensee est pour ce petit etre
confie a leurs soins... pourvu qu'un d'eux puisse arriver.
Les Hommes Marques est certainement. un des meil-

leurs films qui aient paru depuis plusieurs semaines, et
par les qualites nombreuses du scenario, la justesse de la
mise en scene, la beaute des paysages, de la photo, et
par son interpretation vibrante et sincere.

La Course en sac (485 m.). — Une bouffonnerie ou
le rire est contagieux.

Stockholm. — Documentaire montrant l'interes-
sante capitale de la Suede et ses beaux panoramas.

Agence Gen6rale Cinematographique
Solidaiite (1,580 m.). — Encore-une piece a these,

et qui prouve une fois de plus combien le mouvement
egalitaire s'etend en Amerique. C'est, en somme, une
lutte entre le heros et son associe, tous deux a la tete
d'une grande usine : l'un veut une entiere solidarite
entre patrons et ouvriers, basee sur la justice et l'ele-
vation du niveau social ouvrier, l'autre se cramponne
aux vieilles institutions et veut faire regner 1'autocratie
d'avant guerre.
Et le heros gagne la par tie.
Un roman entoure la these en lui donnant un interet

nouveau, -et l'interpretation, en tete de laquelle il faut
citer Henry Ainley, a parfaitement rempli son devoir.
La mise en scene est bien reglee et la figuration sou¬

vent nombreuse n'est jamais en defaut.
Une bonne photo ajoute a l'agrement du film.
Les Avatars de Chariot (1,455 m.). — II est im¬

possible de se blaser sur le petit homme au petit cha-
peau : Les Avatars de Chariot est une revue des prin-
cipaux succes de Charlie Chaplin.

O11 les connait done deja, et on les revoit avec le
meme plaisir et, souvent... oui, la meme emotion.
Chariot, separe de sa bien-aimee par la perfidie de cette
belle... Chariot s'en va. Mais au moment de partir il voit
le chapeau fleuri reste sur un meuble... et lui qui, jus-
qu'alors a cache son chagrin sous un petit air degage, ne
peut deguiser plus longtemps. Ses yeux soudain voiles
sont tragiques, son petit sourire est poignant, et lors-
qu'il prend le chapeau et qu'il se detourne pour y mettre
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- Exclusivite de tous'BEAUX FILMS pour les Republiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY -

Maison principale .• BUENOS-AIRES, Callao 45-83 c^d Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Aguitinas 728 — MONTEVIDEO, 18 de Julio 966
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220, West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IXC), Telephone: Gutenberg 07-13
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MATCH

CARPENTIER-DEMPSEY
Les sportmen seront tres heureux d'apprendre que le

negatif de ce film, pris officiellement avec l'assentiment des
interesses et dont nous avons acquis l'exclusivite pour la France,
la Belgique, la Suisse, la Hollande, l'Egypte, l'Algerie, la
Tunisie et le Maroc, arrivera bientot a Paris et que ce film
paraitra prochainement sur les ecrans de tous les Etablisse-
ments Cinematographiques.

Nous sommes d'autant plus satisfaits de cette acquisition
que Georges CARPENTIER nous a lui-meme manifeste son
desir de voir se derouler sur 1'ecran les peripeties du grand
match. Nous n'attendions pas moins du Grand Champion
National auquel nous n'avons jamais cesse d'accorder toute
notre admiration.

Nous tenons a informer MM - les exploitants qu'un etranger
tente de vendre, tant en France qu'en Belgique, le droit de
vision — ne garantissant aucune exclusivite — d'une autre
bande du match qui a ete prise de fagon frauduleuse.

Nous nous permettons d attirer leur attention sur les
risques qu ils pourraient courir en s'interessant a ce film.
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un baiser furtif, toutc l'amertume d'une grande douleur
se voit dans la courbe affaissee de ses epaules... Chariot
est le plus grands des humoristes et le plus vrai des tra-
gediens.

Goutumes Marocaines (148 m.). •— Documentaire
curicux et pittoresque montrant un cote ignore des
moeurs marocaines,

Cinematographes Meric
Message aerien (1.000 m.). —- Une gentille petite

histoire sentimentale montrant comment la « douce
bonne foi» d'un petit enfant peut accomplir un miracle.
II est vrai qu'ici la douce bonne foi etait bien aidee par
une brise fort judicieuse qui a emporte le ballon du bebe
avec une petite lettre attachee a la ficelle et est venue
deposer ledit ballon juste aux pieds de la personne pou-
vant le mieux repondre aux voeux de l'enfant.
Mais les hasards de la vie sont si grands !
L'interpretation choisie de ce film groupe les noms

bien connus de Mme Delphine Renot de l'Odeon, Mile
Mireille Barbier de l'Athenee, MM. Jacquinet et .Henry
Naudy.
La mise en scene est agreable, mais il est a regretter

que la photo laisse parfois a desirer.

m

Pathe-Consortium-Cin6ma

L'Argent... et l'Honneur. II faut vraiment etre
en Amerique pour voir des choses aussi fantastique-
ment simples : une jeune l'ille, furieuse des precedes
d'un directeur d'une compagnie de chemins de fer a
Regard de ses actionnaires, refuse d'abord de s'associer
avec lui (car elle possede aussi une compagnie qu'elle
dirige fort bien) et, pour lui donner une bonne lei;on
elle l'enleve tout bonnement apres l'avoir fait endormir..
et le depose sur une ile deserte, a 200 milles de toute
civilisation.

Ccci n'est pas tout. Pour bien se rendre compte du
caractere de son prisonnier, elle reste aussi dans l'ile
qui lui appartient et habite chez son vieux garde fores-
tier dont elle se dit la niece.
Et voila le pauvre riche bien malheureux dans la

masure qui lui est allouee, ne pouvant avec ses billets
de banque s'acheter nul confort. Alors, il se console un
peu en tombant amoureux de la jeune campagnarde
qui manque de le faire assassiner par une brute, touj ours
pour eprouver son caractere.
Enfin, lorsque des amis arrivent a son secours et lui

font connaitre la veritable identite de sa conquete, sa
grande fureur fait vite place a la joie d'avoir Lrouve
la compagne revee, et celle-ci n'est pas fachee de mieux

connaitre le terrible directeur qu'elle a, en partie, ruine
pendant sa captivite.
C'etait un mal pour un Men, et Blanche Sweet est si

gentille dans ce role a la fois serieux et mutin que Ton
comprend l'indulgenee de son ennemi. La mise en scene
est parfaitement reglee et les prises de vues en foret et
sur le lac forment de fort jolis tableaux.
La photo est bonne partout.

Jeunes Filles a marier. — Eddie Boland est deso-
pilant dans ce role de jeune homme persecute par un
groupe d'exquises jeunes filles a marier dont il est
oblige de repousser les avances.... puis, lorsqu'il veut
etre aimable, il est trop tard, les oiseaux sont envoles.

m

Etablissements Gaumont

L'Homme et la Poupee (1,600 m.). -—• Un peintre
epris de son art, prefere son travail a toute autre dis¬
traction; il a epouse une jolie petite femme qu'il adore
certes, mais dont le caractere futile et leger est bien loin
de l'ideal reve.
Maud ne reve que toilettes, bijoux, danses, flirts...

oh ! tres innocents, mais qui pourraient bien 1'entrainer
sur la pente fa tale.
Le mari decju, a cependant une entiere confiance en la

vertu de Maud, lorsqu'un incident fortuit vient l'en
faire douter serieusement.
II decouvre enfin que la poupee n'est coupable que

d'une imprudence, et le repentir qu'elle en temoigne
laisse a penser qu'a l'avenir elle sera reellement epouse
et mere.

Cette etude est d'une psychologie fine et serree; cha-
que caractere est bien dessine et l'interpretation tres
sure ainsi qu'une mise en scene recherchee en font une
tranche de vie reelle et captivante.
Mile .Suzanne Delve est une adorable poupee et une

enfant douloureuse qui pleure a gros sanglots en espe-
rant son pardon... Miss Irene Wells a bien campe cette
froide calculatrice savourant sa vengeance, et M. Tallier
joue avec beaucoup de sincerite.
La photo est partout excellente .

L'Instinct (1,500 m.). — L'ltalie est le pays reve
pour ceux qui aiment 1'imprevu... En amour surtout,
rien ne semble mettre obstacle au bonheur des heros, et
nous voyons ici un ecrivain celebre epouser une fille
faisant partie d'une bande d'apaches.
II est vrai que cette fille l'aimait au point de garder le

secret sur l'inconduite de la fiancee du romancier, et
plus tard de se jeter entre lui et 1'apache qui voulait sa
mort.
Et le savant qui avail! fait sur l'instinct louLes sortes

de belles theses afin de prouver que ce n'etait qu'une
question d'atavisme est bien force de reconnaitre que les

Nuit
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ancetres de sa petite coquine n'etaient pour rien dans
les sentiments eleves qu'il decouvrait en elle.
En somme le film est interessant, montrant les diffe-

rents echelons de la societe, et la mise en scene variee,
bien appropriee ainsi qu'une bonne interpretation y
ajoutent leur charme.

Un Temoin irrecusable (276m.). — II est bien facile
de tromper une femme confiante... malheureusement un
indiscret preneur de vues, en quete d'actualites, est 1111
temoin dont il faut se mefier, surtout quand 011 conduit
sa chere femme au cinema, le soir !

m

Union-Eclair

Desertion (1,000 nr.). — Une jeune fille eprise d'un
architecte, Pierre, venu pour reparer le chateau de son
pere, s'enfuit avec lui lorsque le vieux Valdes, imbu
des prejuges de caste, leur signifie qu'un mariage est
impossible.
Tout de suite les jeunes gens veulent se marier, mais

Suzanne n'etant pas majeure, il faut le consentemenl
du pere. Un refus formel est la reponse a la supplique
envoyee.
Mais, de loin, Valdes veille sur sa fille, et lorsqu'il la

sait pauvre, il profite d'une absence de Pierre et per¬
suade a Suzanne de le suivre en abandonnant son
enfant.
Deux ans apres, Pierre a reussi et est sur le chemin

de la fortune. Suzanne a epouse un comte et est tres
malheureuse. Un hasard la rapproche de celui qu'elle
aime toujours et de sa petite fille... et son coeur eclate.
Elle avoue sa faute a son mari qui s'empresse de de-
mander le divorce, et Valdes, emu enfin du chagrin de
sa fille va lui-meme cherchcr Pierre qui pardonne.

EJ

Cette comedie est assez interessante. 11 n'est guere
possible d'avoir de sympathie pour cette petite creature
sans energie qu'est la pauvre Suzanne, et ce role ingrat
a ete bien rendu; la mise en scene est soignee et tres
variee, la photo nette et claire.

m

Continental-Film

Anna, l'Aventuriere (1,800 m.). - L'histoire de
deux soeurs jumelles, Annette et Anna dont 1'une est
artiste, de mceurs legeres, et l'autre un modele de
vertu.
Annette, l'aventuriere, voulant epouser 1111 riche an¬

glais lui fait croire qu'elle est Anna... et Anna consent
a changer d'identile avec sa soeur si cela pout la ramener
dans le droit chemin.
De cet echange, naissent une serie de situations

hizarres, qui ne sont pas toujours agreables pour la
pauvre Anna. Mais, apres bien des evenements tra-
giques, Annette fait sa confession a son mari et s'em-
poisonne, laissant sa soeur enfin libre d'epouser celui
qu'elle aime et auqUel elle apporte un nom sans tache.

Ce drame est parfois tres emouvant, le scenario bien
decoupe lui laissant tout l'interet du roman de Phi-
lipps Oppenheim duquel il a ete Lire.
Le metteur en scene a su conserver les meilleurs

effets et Alma Taylor a donne a ce double role toute
l'ampleur voulue.
Une bonne interpretation la seconde et la photo

lumineuse ajoule a l'agrement du film.
Popanne.

112
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Deux
COMEDIE DRAMATIQUE EN 4 PARTIES

:: MEDUSA FIbM ::

Exclusivite GAUMONT

Rose et Rosette sont les deux filles d un petit antiquaire de province. Rose demeure chez son pere, tandis que Rosette habite la grande ville ou sa voix lui a ouvert toutes les portes.Elle doit chanter a la grande soiree annuelle de la Duchesse de Duranty. Elle y rencontre Marc de Cavalys, un aventurier de race noble. Ce dernier s'eprend d'elle et sacrifie a ce nouvel amour
sa maitresse Laure qui jure de se venger. Au village, Rose a ete remarquee par le maltre de chapelle, un jeune compositeur de talent et une idylle est sur le point de commencer assezserieusement quand Rosette rentre a la maison paternelle apres avoir reipu un coffret contenant toutes les lettres d'amour de Marc a sa maitresse, laquelle est, d'ailleurs, l'auteur de cet envoi.

Au village, le maitre de chapelle des qu il aper^oit la jeune fille comprend que c'est elle qu'il aime et non sa soeur. II fait une cour assidue a Rosette et delaisse Rose.
Cependant, Marc a suivi Rosette. II lui donne un rendez-vous. Ce soir-la, Rose est sortie derriere Rosette. Un orage violent eclate et Rose en passant sur un pont qui s'effondre trouve lamort dans un lac.

On retrouve son cadavre, et le pont est examine. II est demontre qu'une main criminelle a cause l'accident. La rumeur publique accuse Marc qui est arrete. Au cours de l'mstruction,Laure avoue etre la seule coupable ayant agi par jalousie pour punir Marc de la tromper.
Rosette finit par agreer les avances du maitre de chapelle avec lequel elle s'unira pour vivre avec lui les grandes emotions qui attendent les ventables artistes.

PUBLICITE
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Malentendu
COMEDIE DRAMATIQUE EN 4 PARTIES

AVEC

BRYANT WASHBURN
•»»»

LE PRIX DE L ELECTRICITE VA BAISSER
A PARIS

Le.Gonseil d'Etat a approuve l'avenant a l'ancienne
convention passee entre la Ville et la C. P. D. E. et qui,
vote en mars dernier par le conseil municipal, ne deve-
nait applicable qu'apres cette approbation. Des que cet
avenant aura ete homologue, ce qui ne. saurait tarder,
nous croyons savoir qu'on mettra immediatement en
jeu l'index economique qui substitue, pour la determi¬
nation du prix de l'electricite, aux tarifs rigides actuels,
une formule souple, permettant de mettre une fois par
an le prix du courant en concordance avec son cout reel,
lequel, en matiere d'electricite, depend de deux fac-
teurs essentiels : le prix du charbon et celui de la main-
d'ceuvre. Des calculs sur ces donnees ont deja ete faits.
Us permettent d'escompter une prochaine et assez
sensible baisse sur les prix actuels, aussi bien en. ce qui
concerne l'energie electrique que l'eclairage.

bien : pendant la guerre le cinematographe etait a peu
pres la seule distraction et les salles etaient remplies de
gens qui n'avaient plus les bals, les cafes, les fetes fo-
raines, les manifestations sportives. Depuis un an,> la
vie publique a repris son cours normal et le cinemato¬
graphe a vu sa vogue diminuer d'autant. II faut encore
ajouter a ce motif les lourdes charges occasionnees par
la loi du 25 juin 1920. Le marche des films (edition et
location) s'est immediatement ressenti de ce facheux
etat de choses et se trouve aujourd'hui dans une situa¬
tion deplorable. Les films se placent mal ou ne se placent
pas du tout. Dans toutes les maisons le chiffre d'affaires
a baisse dans de notables proportions. Voila succincjte-
ment trace le mauvais aspect de la crise.
Le bon est du domaine de demain : un tassement est

fatal. II se produira dans 1'exploitation comme dans
l'edition et la location. Nous n'aurons peut-etre pas un
nombre moindre d'affaires, mais elles seront mieux
groupees et mieux controlees. C'est d'ailleurs 1'assu-
rance du progres. Les isoles dans notre monde moderne
sont necessairement voues a la disparition. Des faits
tres nombreux sont la qui le prouvent. En tous cas ne

croyez pas sans reserves que la cooperative du film va
renaitre a la faveur des transformations attendues. Ce
projet, qui contient de bonnes choses comme tous les
projets, n'est pas encore au point. Et a moins d'etre un
fantaisiste, un mecene ou un philanthrope, on n'acMte
pas un film pour le passer dans une dizaine d'etablisse-
menls.

PARAMOUNT PICTURES

Exclusivite GAUMONT

WASHBURNBRYANT
se recommande a vous dans

LE DIVORCE DE PEARL WHITE

On telegraphie de New-York que le tribunal a pro-
nonce le divorce en faveur de Pearl White parce que son
mari ne lui avait pas fourni les fonds necessaires a
son entretien toutefois celui-ci ne sera pas tenu de lui
servir une pension.

Un Malentendu
COMEDIE DRAMATIQUE EN 4 PARTIES

LE TASSEMENT

Toute crise, qu'elle soit economique, industrielle ou
financiere, a deux aspects, le mauvais et le bon. La crise
du cinematographe n'echappe pas a la loi commune.
Cette crise, elle est plus aigue que jamais et meme l'on
Se tromperait lourdement si l'on assurait qu'elle est
parvenue a son point critique et que dans les deux mois
quivont suivre, elle decroitra nettement. Les causes en
sont trop profondes pour caresser pareil espoir elle est
partie de la branche exploitation et cela s'explique fort

DANS LES GROUPEMENTS COMMUNISTES
Le film eiant un merveilleux instrument d'education

et de propagande, nul ne doit etre surpris d'apprendre
que dans tous les milieux syndicalistes, cegetistes, com-
munistes et autres on se preoccupe de l'utiliser.
On a vu tout recemment le cinematographe a! la

Bourse du Travail; on le verra sous peu rue Grange-aux-

COMPTOIR CINE-LOCATIONPUBLICITE

<Sa(in>oi)t1 affiche 150 X 220

Nombreuses photos
Portraits d'Artistes
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Belles; et en attendant, Lous les clubs de jeunesses com-
munistes installent dans leurs salles de reunion des
postes cinematographiques. Un depute de l'extreme
gauche et sa femme se sont mis a la tete de ce mouve-
ment de propagande; ils disposent d'assez grosses
sommes et esperent avant un an d'ici avoir cree une

bibliotheque importable de films instructifs et educa-
fcifs.
Nous donnons naturellement cette information pour

ce qu'elle vaut et avec toutes les reserves d'usage.
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LA ROUE TOURNE

Vers la fin de 1918, (il y a 3 ans seulement) on poussait
des clameurs indignees dans le monde de l'exploitation
lorsqu'il plaisait a un maire d'interdire 1'ouverture d'une
salle nouvelle. On disait qu'en agissant ainsi ce maire
commettait un abus de pouvoir car il n'existe aucune
loi limitant le nombre des cinemas.
Aujourd'hui, l'opinion est completement renversee

et les memes qui jadis criaient au scandale regrettent
ouvertement l'inexistence de cette loi qui dans leur
esprit devrait etre identique a celle qui limite le nombre
des debits de boisson.
La raison de ce revirement est simple : en presence des

difficultes qui les assaillent de toutes ]5arts les direc-
teurs etablis dans un quartier d'une grande ville ou
dans la sous-prefecture d'un departement ne voient pas
sans effroi un concurrent s'installer a leur porte, sur-
tout lorsque ce concurrent eclifie un palace. Le temps
n'est plus, en effet, ou tous les cinemas faisaient des
affaires d'or, et ceux qui jouissent d'un petit monopole
de fait voudraient bien le conserver indefiniment, on
assiste alors a d'etranges manoeuvres : nous connaissons,
par exemple, un maire de province auquel on a fait des
offres magnifiques pour qu'il refuse categoriquement
1'autorisation d'ouvrir un nouveau cinema dans sa ville.
Mais comme le maire est un homme integre, il n'y
a rien eu a faire; il a meme menace des foudres de la jus¬
tice celui qui tentait de se livrer a la corruption d'un
fonctionnaire.
!

La contre-partie existe : ceux qui se heurtent aux
effets des sourdes campagnes menees contre eux par
des concurrents jaloux disent qu'ils n'observent pas les
reglements de police et de securite et demandent aux
maires de fermer leurs salles. En sorte que les maires
sont en face d'un gros dilemme: fermer l'un pour ouvrir
l'autre, et reciproquement. Mais pour mettre tout le
monde d'accord les taxes municipales tombent dru sur
les uns et les autres.
Et c'est un peu, helas! l'histoire de l'huitre et des

plaideurs.

UNE DECISION DU CONSEIL D'ETAT

Un conflit s'etant eleve entre le bureau de bienfai-
sance de Lyon et les directeurs de spectacles de cette
ville a propos de la perception du droit des pauvres,
l'affaire a ete portee devant le Conseil d'Etat, et celui-ci
statu an I au contentieux a pris la decision que void :

« Oui M. .Josse, auditeur en son rapport.
« Oui Mes Mornard et .Jean Labee, avocats des par¬

ties en leurs observations.
« Oui, M. Labouchere, auditeur, commissaire adjoint

du Gouvernement en ses conclusions;
k Considerant qu'en vertu des dispositions des lois

sus visees des 7 frimaire et 8 thermidor An V et du
9 decembre 1809 le droit des pauvres est fixe a un decime
par franc en sus du prix de chaque billet d'entree dans
les theatres et spectacles assimiles;

« Considerant que les taxes etablies au profit de la
Ville de Lyon par les lois des 28 juin 1901 et 1(5 et 28 de¬
cembre 1915 constituent des redevances portant sur le
prix des billets d'entree, mais restant en droit dis-
tinctes de ce prix et s'y ajoutant; qu'elles sont pcrcues
par les Directeurs au nom et pour le compte de la Ville
qui en restera beneficiaire; que, si les entrepreneurs de
spectacles ont pu comprendre dans le prix des billets
delivres au'public a la fois le droit des pauvres et les
taxes municipales au lieu de les faire payer en dehors du
prix, cette circonstancc n'a pu modifier le principe ui
la nature de ces redevances; que les droits des pauvres
dans les theatres et spectacles assimiles, representant,
comme il a ete clit ci-dessus, un dixicme en sus du prix
refinement paye par les spectaleurs pour assister au
spectacle ne doit etre calcule que sur ce prix abstraction
faite des taxes qui, comme le dibit des pauvres lui-
meme, s'ajoutent au prix du billet ;

« Qu'il en resulte de ce qui precede que c'est a bon
droit que le Conseil de Prefecture a decide que le droit
des pauvres dans les theatres et spectacles assimiles dc-
vait porter sur le prix des billets d'entree deduction faite
du montant des taxes municipales etablies par les lois
des 28 juin 1901 et du 28 decembre 1915 ;

« Sur les conclusions a fin de depens :
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« Considerant que le decret du 8 fructidor an XIII
alors en vigueur attribue au Conseil de Prefecture la
connaissance des contestations relatives a la perception
du droit des pauvres par assimilation avec les contribu¬
tions directes et qu'aux termes de Particle 30 de la loi
du 21 avril 1832 le recours contre les arretes du Conseil
de Prefecture en matieres de contributions directes a
lieu sans frais;

« Decide :

« Article I. — La requete sus visee du Bureau de
Bienfaisance de Lyon est rejetee :

« Article II. — Les conclusions a fin de depens pre-
sentes par les sieurs Kasimi et consorts sont rejetees;

« Article III. — Les frais de timbre exposes devant
le Conseil d'Etat par les sieurs Rasimi et consorts leur
seront rembourses par le bureau de bienfaisance jus-
qu'a concurrence de 11 francs. »

N'OUBLIEZ PAS QUE
La presentation du film sensationnel Les Aventures

de Sherlock Holmes, aura lieu a la Salle Marivaux, le
jeudi 4 aout, a 9 h. 45. Vous verrez egalement Eve
Francis dans une nouvelle creation Le Chemin d'Ernoa
qui vous fera passer quelques instants dans les sites
admirables des Pyrenees et vous reyelera quelques-
unes des coutumes basques qui sont encore presque
inconnues a Paris.
Pour les cartes d'invitation s'adresser a La Societe

Franchise des Films Artistiques, 17, rue de Choiseul, a
Paris. — Telephone : Louvre 39-45.

LES FILMS CONTRETYPES

Si le doublage illicite est la plaie de la location, le
contretypage est celle de l'edition. II est frequent que
des acheteurs peu scrupuleux traitent a Paris, pour
certains pays du continent et, qu'une fois en possession
des copies, ils s'empressent de les contretyper pour
revendre ensuite dans des contrees, ou il est difficile
d'exercer un controle. Cela expliquera aux importa-
teurs parisiens qui s'en etonnent pourquoi ils ne vendent
jamais leurs films ni en Esthonie, ni en Lettonie, ni en
Pologne, ni en Russie, ni en Orient.
Comment empecher les fraudes?
Le probleme est difficile a resoudrc. Les Americains

s'y sont essayes depuis plusieurs annees sans y parvenir.
Quelques delinquants se sont bien fait prendre, mais
les poursuites engagees n'ont pas donne de resultats
appreciables, la jurisprudence internationale en matiere
de commerce etant un maquis ou il est facile de se
mettre a 1'abri.
II existerait peut etre un moyen pratique de protec¬

tion, ce serait d'exiger des acheteurs de forts caution-
nements Mais
Ou bien encore instituer une sorte de bureau de

controle international et d'obtenir que chaque film
passant en n'importe quel pays du monde soit accom-

pagne d'un certificat d'origine et de vente reguliere.
Est-ce invraisemblable? Cela existe bien pour les

chevaux de course.

Un congrcs international des negotiants en films,
si l'on prenait l'initiative de l'organiser, aurait cerlai-
nement d'excellente besogne a faire.
Comme tot ou tard on devra en arriver la, le mieux

serait d'y penser tout de suite.

PROPAGANDE PAR LE FILM

Ceux qui s'interessent a la prosperite economique et
industrielle de noire pays — et ils sont. nombreux j—
reclament des films representant en detail nos grandes
usines metallurgiques. De tels films existent bien; ils
ont ete tournes aux frais de nos maitres de forges. Mais,
ceux-ci pretendent en tirer de gros benefices; ils deman-
dent des prix si eleves qu'ils apparaissent prohibitifs,
et nul loueur ne veut risquer d'argent sur une affaire
qui lui occasionnerait des pertes. De tels films devraient
etre donnes au prix de revient, et tout le monde y trou-
verait son compte. Le maitre de forges ferait une
excellente affaire de publicite; elle lui couterait moins
cher c[ue celle des quotidiens d'information et des
periodiques financiers. G'est ainsi que les choses se

passent chez nos voisins.
Seulement, en France, l'esprit mercantile du temps de

guerre, n'est pas encore mort.

LA CENSURE ALGERIENNE

II y a une censure speciale pour l'Algerie. Le visa du
Ministere de lTnterieur est insuffisant pour permettre
la projection des films venant de France. Tous sont
revus a leur arrivee a Alger par une Commission de
censeurs designes par le gouverneur general, et, e'est
leur visa qui compte'. Mais, chose etrange, et bien que
le visa de Paris n'ait aucune force a Alger, les censeurs
de la-bas, ne consentent pas a voir un film s'il n'a pas
ete prealablement accepte par les services de M.Ginisty.
En sorte, que le visa de Paris a une valeur tout en n'en
ayant pas; il est chair et poisson.
On ne comprend pas tres bien cette bizarrerie admi¬

nistrative, a moins que les censeurs algeriens ne se
donnent le malin plaisir de reformer le jugement de
leurs collegues metropolitains en rej etant des films
autorises a Paris.
La censure algerienne est une censure hybride.
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ON DIT

Qu'un cinema forain vient de s'assurer pour trois
ans, l'exclusivite d'exploitation d'un film qui fit sensa¬
tion pendant la guerre, et que cela prouve que certains
forains gagnent plus d'argent que beaucoup de direc-
teurs de cinemas etablis et patentes.

A LA FOX-FILM

Avant de tourner tres prochainement des films en
France, William Fox prouve deja en quelle estime il
tient les arListes francais. En effet, il a delegue ses
pouvoirs a l'un de ses plus brillants metteurs en scene,
pour clioisir a Paris les deux vedettes du grand film
historique tourne actuelleinent a Rome.
(/est M. .Jacques Gretillat qui interpretera le role

de Neron et MIle Paillette Duval, celui de Poppea,
sous la direction de M. Gordon Edwards.
Voila une nouvelle voie pour nos artistes francais,

grace a l'initiative de M. William Fox et aux inces-
sants elforts de la.« Fox-Film ».

FILM EN EPISODES

/V la demande d'un grand nombre de directeurs
qui regrettaient de lie pouvoir passer Paris Mysterieux,
ayanl retenu anterieurement L'.Orphelin, un autre
tres bon film francais, « Les Grandes Productions
Cinematographiques)),d'accord avec le journal L'Eclair,
reportent la sortie de leur film au 30 decembre 1921.

UNE NOUVELLE EXPEDITION SGHAKLETON

L'exportateur Schakleton s'embarquera le 20 aoilt
prochain a bord du Quest pour le Pole Sud. II emmene
avec lui des operateurs de prise de vues et cela nous
promet un nouveau film sensationnel pour 1923.

RHETORIQUE CANIGULAIRE
Les exces thermometriques de la temperature deter-

minent chaque jour de stupefiants desastres. Surexcites
par la chaleur anormale d'un ete senegalien, les cerveaux
de nos boulevardiers les plus intrepides se liquefient
et menacent d'exploser, ni plus ni moins qu'une chau-
diere sous une pression exageree de vapeur.
Oyez plutot le deconcertant pathos dont nous regale

un confrere :

Ces hommes que I'on a recemment denommes travailleurs
inielleduels, sont en majorite jeunes et a la droitesse de
leurs juneviles aspirations, a leurs esperances, toujours
tendues vers la plus grande justice et vers plus de verite,
repugnent les subtils mensonges dont se sert I'age caduc
pour affermir et rendre inexpugnables les privileges de
sa caste.
Et c'est sous cette masse toujours grossissante en etat

constant d'insubordination que couve le conflil social
qui s'alimente de ces deux raisons eternelles : vivre et
s'imposer.
Faut-il maudire l'astre du jour coupable de tels

debordements ou devons-nous plutot regretter que
l'auteur, ex-trafiquant de billets de theatre, ex-
remouleur, eut abandonne pour le journalisme ces
professions honorables et de tout repos?...
Comme les vaches seraient bien gardees si chacun

faisait son metier.

UN DEUIL

Nous avons appris avec douleur la mort de M. Jean
Soulat, professeur honoraire au lyc6e Lakanal et pere
de M. Jean Soulat, directeur de la maison « Eclipse ».
La Cinematographic Franfaise adresse a M. Soulat

et a sa famille ses sentiments sinceres de condoleances.

"THE BIOSCOPE"
Journal Cinematographique hebdomadaire

BUREAUX !

85 Shaftesbury Avenue, LONDON, W.I
AND

VICTOR MARCEL, 82, rue d'Amsterdam - PARIS
ENVOI D'UN NUMERO SPECIMEN SUR DEMANDE

Abonnements pour l'6tranger: 1 livre 10 shillings

APPAREIL DE PRISE DE VUES
POUR AMATEUR

Mecanisme de precision enferme dans une chambre en acajou. Dimensions : 0.16X0.13X0.20. Poids : 2 kg 920. — Objectif
superieur tres lumineux permettant d'executer tous les travaux que Ton demande aux appareils professionnels. — Boites-
====:::====== magasin pouvant contenir 50 metres de film et permettant de charger l'appareil en plein jour. ===========

PRIX : f.500 FR. MAISON DU CINEMA
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A LA PHOGEA-FILM

L'importante firme marseillaise « Phocea-Film » vient
de renouveler son Conseil d'administration qui se
trouve ainsi compose :

President : M. Bourrageas, directeur du Petit Mar-
seillais;

Vice-President : M. Paitre;
Membres: MM. Isnard Leopold; Commandant Mir;

Chapon, directeur de la Petite Gironde; Edmond Ge-
nouillat; Savon-Peirron; Isnard Jean; Paul Barlatier,
directeur du Semaphore; Joseph Fouque; .Jules Madon;
Perdomo; Eugene Roustan;
Administrateur-delegue : M. Sauvaire Henri;
Secretaire general : M. Barthelemy Laurent.
Toutes nos felicitations ;i nos bons amis de « I'hocea-

Film ».

FILM FRANQAIS
Nous apprenons que Rose tie Nice le beau film de

MM. Maurice Chaillot et Ryder, vient d'etre acliete
par la maison d'edition «Les Grandes Productions
Cinemalographiques ».

Ce film, a i[ui son interpretation de premier ordre
(Mmes Kolb, de la Comedie Frangaise ; Suzanne
Delve, Paulette Ray; el le grand artiste suedois Ivan
Edquist) la qualite de sa photo et 1'interet de son
scenario — tire du drame lyrique de M. G. Dumestre
valurent un accucil enthousiaste de toute ia presse,
sera presente dans le debut de septembrc.

A VENDRE

Appareil «Debrie », modele 1921, trois objectifs,
iris, passe-cache, pied, enrouleuse, huit magasins.
Etat de neuf, prix avantageux. Occasion a saisir de
suite. S'adresser aux bureaux du journal.

Ghambre 18 x 24 d'occasion, objectif Demaria,
six chassis doubles, modele carre moderne, sacoche.
Etat de neuf. Prix avantageux. S'adresser aux bureaux
du journal.

Occasion. — Appareil de projection de salon,
marque «Bancarel», neuf, pour un prix d'occasion.
Ronne affaire. S'adresser aux bureaux du journal.

A TRAVERS LES PETITES AFFIGHES

Parisia Film. — Assembler ordinaire ct extraordi¬
naire du 21 juillet, remises ;i une date ulterieure.

Pathe-Cinema. Assembler extraordinaire du
30 juin, remise au 10 aout, rue Blanche, 19.

VENTES DE FONDS

Mme Robas a donne en location a MM. Malatzoff
ct Delbos, l'Alhambra-Cinema, 32, rue de Vincennbs,
a Montreuil-sous-Bois.

Patati et Patata.

| f. — i-,, i , . — /; 0% = L est le moment de relenir — p'

'/III L'ORPHELINE
Adapte par Frederic BOUTET

dans LE JOURNAL

Film (SaOrnoot

Grand Cine-Roman en 12 episodes .//. ////L ^
de Louis FEUILLADE = "% 4
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Les six premieres productions de la marque " Gallo-Film " viennent
d'etre vendues en Allemagne a la St6 Envelka par reciprocity d'achat

Mill Ill

Marthe

La Dette

Irene

Les Deux Baisers

Au Dela des Lois Humaines

Le Doute

contre L'Ecuyere du Cirque de la Mort
— Les Brigands
— L'Homme sur la Bouteille

'I»

¥ <

Les Vampires
Le Sorcier jaune
La Fontaine de la Folie

Ces Films seront mis en location par les :

Telephone : Archives 12-54 CINEMATOGRA PEES HARRYl58te Rue du Tempie.-:- paris
Adresse telegraphique : Harrybio-Paris

REGION DU NORD
23, Grand'Place

LILLE

REGION DE L'EST
106, rue Stanislas

NANCY

ALSACE-LORRAINE
IS, Rue du Vieux-Marthd-aux-Vins

STRASBOURG

REGION DU CENTRE
8, rue de la Charite

LYON

REGION DU MIDI
4, Cours Saint - Louis, 4

MARSEILLE

Region du SUD - OUEST
20, Rue du Palais-Gallien
BORDEAUX

BELGIQUE
97, Rue des Plantes, 97

BRUXELLES

SUISSE
1, Place Longemalle,

GENEVE



66 la cinLmatographie francaise

extrait du programme officiel

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINfiMATO&RAPHIE

LUNDI 1" AOUT
CINEMA SELECT; 8, Avenue de Clichy

(a 9 H. 45)

Select Distribution (Select Pictures)
8 avenue de Clichy Telephone : Mareadet 24-11

24-12

LIVRABLE LE 2 SEPTEMBRE 1921

La nuit du 17, drame policier (affiches 120/160) 1.436 m. env.
Les petits trues dumariage, comique 325
Exclusivity Selecl Distribution. - Select Revue

N° 5, documentaire sportif 220
Selznick. — Quand on a faim, la remarquable

comedie dramatique avec Eug. 0. Brien sera
presentee egalement, en fin de seance, pour les
Directeurs qui n'ont pu assister a la presentation
speciale de ce film au Max Linder, le 12 juillet.

Ce film allege d'une centaine do metres suivant
le desir qui a ete exprime, est definitivement
classe aux premiers rangs de la production cine- _ __

graphique (affiche 120/160) .... 1 .-71 o
LIVRABLE LE 26 AOUT 1921

Selznick (Film franc,ais). - Une loi humaine,
etude sociale (affiche 120/160) 1.065

Heureuse reclame, comique 035
Charlie cuisinier,dessinsanimes 180 —

LIVRABLE LE 22 SEPTEMBRE 1921

Le sang du coupable, drame 620
CAVALIER MASQUE, 4e episode : Le baiser

de haine (film d'aventures) adapte en roman par
G'. Spitzmuller et publie par 1'Homme Libre.

Total 6.796 m. env.

N.-B.. — Ges derniers films ayant ete pre¬
sents la semaine derniere, ne serontpas repre-
sentes.

PALAIS DE LA MUTUALUE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du fyez-de-Chaussee

(a 2 heures)

Fox Film Location

21, rue Pigallc Telephone : Central 74-98

LIVRABLE LE 9 SEPTEMBRE 1921

Fox Film. — Barriere fatale, drame avec

George Walsh (1 affiche 120/160, jeux de 10
photos 18/24) L500 tn. env.

Menage de chien, sunshine comedie, folic
canieulaire (I affiche 120/160, jeux de 10 photos
18/24) 600 -
Economie rurale, dessins animes, Dick et Jeff 200

Total 2.300 m. env.

(a 3 h. 30)

Les Grandes

Productions Cin6matographiques

50, rue deBondy Telephone : Nord 40-39
- 76-00
- 19-86

LIVRABLE LE 2 SEPTEMBRE 1921

Metro. — Illusions de Jeunesse, comedie avec
May Allison (1 affiche, photos) 1-500 m. env.

-9-
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Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Union - Eclair Location

12, rue Gaillon Telephone : Louvre 14-18

LIVRABLE LE l" hPISODE LE 16 SEPTEMBRE 1921

Union-Eclair. — LE SEPT DETREFLE.cine-
roman en 12 episodes, de G. Leroux et realise
par R. Navarre, publie par Le Matin (12 afficlies .

120/160 et 1 affiche 4 morceaux, photos, notices).
Presentation des trois premiers episodes.

LIVRABLE LE 2 SEPTEMBRE 1921

Brcadwest-Film. - La voix qui tue, drame
en 5 parties (1 affiche 120/160, photos, notices)... 1.700 m. env.
Nordisk-Film. — L'amie de sa femme, comedie

cn2parties(l affiche 120/160,photos,notices)... 650 —

Nordisk-Film. — Journee d'hiver au Dane-
mark, piein air 100 —

Eclair. — Eclair Journal n° 32 (Livrable le
5 aout) 200 —

Total 2.650 m. env.

(a 4 heures)

Phocea-Location

8, rue de la Michodiere Telephone : Gutenberg 50-97
- 50-98

Saffi. — Quand l'amour veut, comedie dra-
matique,interpretee par Bessie Barriscale 1.550 m. env.
Mack Sennett Comedies. — Narcisse, Sherif,

comique 585 —

Total 2.135 m. env.

-9-

MARDI 2 AOUT
ELECTRIC PALACE, 5, Boulevard des Italiens

(a 10 heures)

Etablissements L. Aubert

124, avenue de la Republique Telephone : Roquette 73-31
- 73-32

Nalura-FUm. — A travers la France, par
Ardouin Dumazet, auteur du Voyage en France,
couronne par TAcademie Francaise : Les envi¬
rons d'Ajaccio " 170 m. env.

Century Comedie. — Deux bons petits diables,
comique (affiches, photos) 534

Universal Film. - La Faim, drame interprets
par Frank Mayo (affiches photos) 1.508

AVENTURES, ciiie-roman en 10 episodes
publie par le journal La Presses 7e episode : Le
dramedel'Alhambra (affiche) 699 m. env.

Total 2.911 m. env.

-9-

PALAIS DE LA MUTUAUTE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Gomptoir Frangais de I'lndustrie du Film

9, place de la Bourse Telephone : Central 82-00

Metro. - Une riche idee, comedie interpretee
par Taylor Holmes... 1.300 m. env.

Dusset. — Les affaires sont les affaires, co¬
mique 300 -

Total I..600 m. env.

-9-

(a 3 h. 05)

Gomptoir Cine-Location Gaumont

28, rue des Alouettes Telephone : Nord 51-13

POUR ETRE £DIT£ LE 5 AOUT 1921

Gaumont. — Gaumont-Actualites n° 32 200 m. env.

POUR ETRE EOITE LE 9 SEPTEMBRE 1921

Medusa Film. — Exclusivity Gaumont. — Les
deux Soeurs, comedie dramatique (1 affiche
150/220, photos 18/24) 1.080 —

Paramount Pictures. — Exclusivite Gaumont.
— Un Malentendu, comedie dramatique inter¬
pretee par Bryant Washburn (1 affiche 150/220,
photos 18/24) 1.200 —

Svensha Film. — Exclusivite Gaumont. — Le
FauconPellerin, documentaire 180 —

Fotal 2.660 m. env.

MERCREDI 3 AOUT
PALAIS DE LA MUTUAUTE, 325. Rue St-Martin

(a 9 h. 30)

PathAConsortium-Cinema
67, rue du Faubourg-Saint-Martin Telephone Nord 68-58

S. C. A. G. L. — Pathe Consortium Cinema. —

Fromont jeune et Risler aine (I affiche 160/240
3 affiches 120/160).
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Livre ler (edition du 9 septembre) 2.000 m. env.
- 2« - 16 - 2.000
Pour les deux livres, une serie de photos.
Pathe Consortium Cinema. — Harry Pollard

dans Beaucitron, bon juge, comique (1 affiche
80/120) 320

Pathe. Pathe Journal n" 37,1921, actuality;
mondiales (1 affiche generalc 120/160)

Total 4.820 in. env.

Salle du Premier Eiage

(a 2 heures)

Etablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, nie de Trevise Telephone : Central 34-80
LIVRABLE LE 9 SEPTEMBRE 1921

Vita/graph. - LA MAIN INVISIBLE, cine-
roman en 10 episodes interprets par Antonio
Moreno et Pauline Burlay.

5e episode : Le vol de Bijoux (I affiche)
6e episode : Le Pont suspendu (I affiche)
7e episode : Une Chassetragique (I affiche)...

(1 seric de photos par episode).
Vilaqravh. — Ziqoto douanier, comique

(1 affiche)
Vilaqraph. — Les Eclaves d'orgueil. comedie

dramatique interpretee par Alice Joyce (1 seric
photos, 2 affiches) 1.500

Total 3.955 m. env.

Salle du Premier Etage

(a 4 h. 30)
La Location Nationale

10, rue Beranger Telephone : Archives 16-24
- 39-95

LIVRABLE LE 2 SETTEMBRE 1921

L. N. Rirette en menage, comique (affiches) 300 m. env.

Metro. — Edition Saffi. — La petite Steno-
I graphe, drame avec France Nelson (affiches,

photos) 1.200 m. env.

Total 1.500 m. env.

N.-B. — La proehaine presentation de la
Location Nationale aura lieu ie mercredi 31 aout.
17, rue do Choiseul.

JEUDI 4 AOUT
SALLE MARIVAUX, 13, Boulevard des Italiens

(a 9 H. 45)

Societe Frangaise des Films Artistiques
17, Rue do Choiseul.

SMI. LES AVENTURES DE SHERLOK
HOLMES, 15 episodes, d'apres Conan Doyle,
aventures policieres (les trois premiers episodes),
par episode 600 m. env.
Parisia. Le Chemin d'Ernva, drame inter¬

prete par Eve Francis (film frangais) 1.200
Total 1.800 m. env.

Gin6matographes Harry
158 ler, rue du Temple Telephone : Archives 12-5.4

LIVRABLE LE 23 SEPTEMBRE 1921

Harry. Son Altesse Georges Cakao, comique 305 m. env.
LA LOI COMMUNE, d rame, interpretee- par

Miss Clara Kimball Young, mise en scene
d'Albert Capellani (3 affiches, 1 seric de photos).

2C epoque : Les Epreuvts de la Vie 1.410
Total 1.715 m. env.

N.-B. - Ces films ayant ete presentes la
semaine precedente ne serorit pas representes,
il n'y aura done aueune presentation le ga¬
med i 6 aout, au Cine Max binder.

U Gerunt : E. LOUCIJET.

Imprimeric C. PAiLnfe, 7, rue Unreel, Paris (17")

615 m. env.

590
650

600

POUR TOUT CE QUI CONCERNE L'INSTALLATION D'UN POSTE C1NEMATOGRAPHIQUE
ADRESSEZ-VOUS A

LA MAISON DU CINEMA
SERVICE DU MATERIEL.

PAIFIXS. - SO. Rue <rlo rtoucly et 2, Rue cle Ijancry. — RA.RIS

PELLICOLE NEGATIVE ET POSITIVE

17, Rue Francois ler, a PARIS

34, Avenue de la Victoire, a NICE
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MARQUE DEPOSEE
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